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Ses paupières étaient lourdes, Zoé tenta à nouveau de les ouvrir, mais le blanc éclatant de la pièce la fit renoncer. Elle ne savait pas où elle se trouvait et espérait de tout cœur qu’elle n’était plus retenue prisonnière.

Dans un brouillard épais, elle se souvint avec difficulté avoir sombré dans les ténèbres lorsque l’aiguille lui avait transpercé le bras. Ils l’avaient emportée sans préambule. Elle s’était demandé si cette fois, il en serait fini d’elle, mais à priori, la chance l’avait encore épargnée.

Quoi que…

Elle remua légèrement et paniqua lorsqu’elle s’aperçut que quelque chose lui retenait les pieds et les bras. Cette fois, sans craindre une quelconque douleur, Zoé ouvrit les yeux et baissa le regard vers son corps. Des sangles de cuir marron la maintenaient allongée sur un lit.

Pétrifiée à l’idée de revivre à nouveau ce cauchemar, les mauvais souvenirs de sa cure de désintoxication lui revinrent en mémoire. Elle n’eut cependant pas le temps de s’y plonger plus longtemps car des bruits de pas se firent entendre.

Tendue à l’extrême, elle fixa la porte en serrant les dents, respirant doucement par le nez, espérant qu’une infirmière lui ôte ces sangles dès son entrée.

Or, ce ne fut pas une infirmière qui passa la porte, mais un médecin, suivi d’une jeune femme sans blouse blanche.

–   Alors, Carla, vous avez bien dormi ?

Zoé regarda autour d’elle pour voir à qui s’adressait la question. Il n’y avait personne dans la pièce à part elle et l’homme en blanc. 

–   Il doit y avoir erreur, dit-elle, confuse. Je ne m’appelle pas Carla…

–   Oh, voyons ! Nous avons déjà eu cette conversation… Vous ne vous rappelez pas ?

–   Je m’appelle Zoé McFee et je…

–   Vous vous appelez Carla Vans, vous êtes née dans le Colorado…

–   Non, non… Je m’appelle… fit Zoé en tirant sur ses liens.

–   Calmez-vous, Carla, ne vous agitez pas.

–   Qui êtes-vous ? Où est-ce que je suis ?

–   Vous ne me reconnaissez pas ?

La jeune femme secoua la tête. Elle n’avait aucune idée de l’identité de cet homme, ni de l’endroit où elle se trouvait et encore moins des raisons de sa présence ici.

–   Je suis le Dr Caray, j’étudie votre cas depuis votre arrivée dans cette clinique, il y a une semaine.

–   Une semaine ? Je suis ici depuis une semaine ? Ce n’est pas possible, je…

–   Il est normal que vos souvenirs soient flous, nous avons dû vous mettre sous sédatifs, vous étiez tellement agitée que nous avons craint que vous ne vous fassiez du mal.

–   Me faire du mal ? Je ne… comprends pas.

–   C’est normal, Carla, vous êtes troublée…

–   Je ne m’appelle pas Carla ! hurla-t-elle au bord de l’hystérie. Mon nom est…

–   Zoé McFee, je sais, souffla le médecin. Il faut cesser de vous complaire dans ce personnage ! Il faut que vous reveniez dans la réalité. 

–   Mais de quoi parlez-vous ? demanda Zoé presque en criant tout en continuant à tirer sur ses liens.

Ce n’était pas possible, c’était un cauchemar. Le médecin la regarda avec une froideur qui la fit frissonner.

Il fit un signe de tête et une infirmière entra dans la pièce. 

–   Administrez-lui un calmant. Il ne faudrait pas qu’elle se blesse.

–   Oui, docteur.

L’infirmière s’approcha, une seringue à la main. Zoé tenta de lui échapper, mais immobilisée comme elle l’était, la jeune femme ne pouvait rien faire.

Elle sentit l’aiguille pénétrer la chair de son bras et un voile noir tomba devant ses paupières...

 

***

 

Jayden ne savait plus quoi faire. Cela faisait presque quinze jours que Zoé avait disparu. Il ferma les yeux un instant et, sans le vouloir, l’image du lit vide à l’hôpital lui revint en mémoire.

Tout indiquait que le sénateur était le responsable de sa disparition. D’ailleurs, il en était convaincu. Lorsqu’il l’avait rattrapé juste avant son vol à Panama City pour rentrer à Chicago, Harry McFee l’avait gentiment envoyé promener après l’avoir remercié d’avoir veillé sur sa fille. Maintenant, c’était à son tour de prendre les choses en main, avait-il dit — façon très polie qui voulait dire : ne vous approchez plus de ma fille.

Mais Jayden n’en était pas resté là. Il avait, avec l’aide de son frère, demandé les services du détective Malone. Selon le dernier coup de téléphone qu’il avait reçu de sa part — deux jours plus tôt — le sénateur McFee avait repris ses obligations sans échanger d’informations quant à l’arrestation de son assistant, Félix Poman.

La version officielle donnée à la presse était qu’un homme sans scrupule avait porté atteinte à la vie privée de Zoé. Personne n’avait eu d’autres informations et personne n’avait demandé des nouvelles de Zoé…

–   Toujours au travail ? fit une voix dans la pièce.

Jayden leva les yeux vers son frère qui refermait la porte.

–   Oh, tu sais, les trucs habituels et puis j’ai un tas de paperasse en retard. Tu as des nouvelles ?

Jayden n’avait pas besoin de prononcer le nom de Zoé. Son frère savait qu’il parlait d’elle. D’ailleurs, la jeune femme n’avait pas quitté un seul instant ses pensées.

–   Non, répondit Joey.

Jayden soupira longuement et étendit ses jambes sous le bureau. Il paraissait très fatigué.

–   Pourquoi t’es venu si tard ? demanda Jayden en lançant un regard vers la montre à son poignet.

–   Véro est passée devant tes bureaux et elle a vu de la lumière. Elle m’a dit de t’inviter à manger ce soir.

–   Je n’ai pas très faim et je n’ai pas encore fini ici.

–   Jay…

–   Remercie-la de ma part, Joey. S’il te plaît…

Ce qui voulait dire : inutile d’insister. 

–   OK… je lui dirai mais elle sera déçue, Matt aussi.

Jayden esquissa un sourire.

–   Ton fils est juste déçu de ne pas être resté au Panama, Joey.

–   Mm… il s’inquiète pour toi, Jayden. Tout comme nous tous.

–   Je vais bien, Joey.

L’aîné des frères sembla furieux. Il pesta à voix basse et s’approcha de Jayden. Arrivé à son côté, il poussa une pile de dossiers d’une main et posa les fesses sur le bureau de son frère.

Jayden leva les yeux vers lui.

–   Jay… il faut que tu sois conscient que nous ne pouvons rien faire de plus au sujet de Zoé.

Le jeune homme ferma les paupières et les rouvrit rapidement, foudroyant Joey d’un regard froid.

–   Je veux savoir où elle se trouve, Joey.

–   Elle doit être en sécurité.

–   Je l’ignore. Justement, je cherche à savoir.

–   Le sénateur sait très bien où elle se trouve et…

–   Je ne suis pas le sénateur, Joey. J’ai besoin de savoir qu’elle va bien.

–   OK… souffla Joey, ravalant ses protestations, évitant ainsi une énième dispute avec lui sur ce sujet. Mais… si jamais elle ressentait la même chose que toi, penses-tu qu’elle te laisserait sans nouvelle et…

–   C’est ce que je ne comprends pas justement. Je n’aurais pas fait appel à Malone si j’étais sûr et certain qu’elle aille bien.

–   Donc, tu persistes à penser que quelque chose cloche ?

Jayden fixa son frère dans les yeux pendant un instant. Le silence dans la pièce était pesant et la tension entre eux devenait presque palpable. Jayden ne lui avait pas confié la relation qu’il entretenait avec Zoé, mais Joey n’était pas stupide. Il connaissait son frère mieux que personne et il était évident que Jayden était amoureux de cette fille.

–   Je la retrouverai, Joey.

–   Je sais… je sais, Jay… 
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Après un conseil d’administration épuisant, Harry McFee remercia rapidement son chauffeur et sortit de la limousine pour rentrer chez lui.

Une fois qu’il se fut débarrassé de sa mallette et de sa veste, il desserra son nœud de cravate tout en vérifiant s’il n’avait pas reçu d’appel.

Soudain, il fronça les sourcils lorsque la voix de son répondeur lui signifia qu’il avait un message. Il prêta une oreille attentive et soupira lorsqu’il reconnut celle de son ami, son homme de confiance.

–   Harry, c’est moi. Rappelle-moi dès que tu peux.

Ce qu’il fit sur-le-champ. Il s’installa sur son fauteuil et composa le numéro de téléphone de Will Thomson.

–   Salut, Will. Je viens de prendre connaissance de ton message. Du nouveau ?

–   Harry… comment tu vas ?

–   Je viens de rentrer. Il se passe quelque chose ?

–   Caray m’a appelé. 

–   Et ? insista Harry, une expression anxieuse sur le visage.

–   Elle va bien. Il semble qu’elle se fasse au programme du centre.

–   Très bien, répondit le sénateur, soulagé. Et pour son identité ?

Harry perçut le léger rire de Will avant qu’il ne lui réponde :

–   Les premiers jours ont été très confus pour Zoé, mais d’après le médecin, elle semble avoir retrouvé la mémoire… mais nous savons tous deux qu’elle ne l’avait pas perdue. Ton idée de la mettre ainsi au pied du mur tout cela pour préserver son identité n’a pas dû être facile pour elle, Harry. T’en rends-tu compte ?

–   Mais elle va bien…

–   Oui, bien sûr qu’elle va bien, grogna Will, l’air renfrogné. Mais lorsqu’elle va sortir de là, elle va vouloir te rayer de sa vie, tu en es conscient ?

–   Elle comprendra, Will.

–   Ta fille n’est pas idiote, Harry ! À sa place, je viendrais te trouver et te ficherais mon poing dans la figure !

–   Tu étais d’accord, Will. Tu m’as promis que tu l’emmènerais dans ce centre en te faisant passer pour son oncle afin que personne ne sache qui elle est vraiment !

–   Oui, oui… mais Zoé ne doit pas comprendre ce qui se passe. Elle n’est plus en danger, alors pourquoi persister à la cacher dans cette clinique ? Tu sais très bien qu’elle est sous sédatifs ! Tu veux qu’elle finisse par devenir folle ?

–   Bien sûr que non, et ce n’est plus qu’une question de semaines.

–   C’est lui, n’est-ce pas ? Ce garde du corps dont tu m’as parlé ?

–   Il la cherche…

–   Tu m’as dit qu’il avait pris soin d’elle, alors pourquoi l’éloigner ?

–   Je n’ai confiance en personne, Will. À part toi, bien sûr, alors s’il te plaît, ne pose pas de questions.

Un silence s’installa dans la conversation. Nerveux, Harry tapota du bout des doigts son bureau et soupira de lassitude avant de reprendre le fil.

–   Écoute… tout se terminera très bientôt et nous irons la chercher ensemble.

–   Je ne sais pas si c’est une bonne idée, Harry.

–   Pourquoi cela ?

–   Zoé refusera de nous suivre quand elle apprendra que tu as organisé cette mise en scène.

Le sénateur plissa les yeux, se demandant si Will était vraiment digne de confiance, mais depuis toutes les années qu’ils se connaissaient, il n’aurait pas dû en douter une seule seconde.

–   Est-ce que quelqu’un de la clinique sait qui elle est ?

–   Non, personne… mais Caray pense que Zoé joue la comédie, qu’elle va dans leur sens afin de ne plus être obligée de suivre le traitement. Ils l’ont à l’œil, Harry. Si Zoé se rebelle à nouveau, je n’ose imaginer ce qui pourrait lui arriver…

–   Ne t’inquiète pas. Tu l’as dit toi-même, elle n’est pas idiote. Elle doit savoir que nous avons menti sur son identité pour les tabloïds…

–   Peut-être… mais j’irai la voir dans deux jours. J’en ai discuté avec le Dr Caray et il est d’accord.

Irrité, Harry secoua la tête.

–   C’est une mauvaise idée, Will !

–   Nous ne pouvons pas la laisser dans l’ignorance, Harry. Il n’y a pas eu de vague dans la presse, elle est hors de danger à présent.

–   Will…

–   J’irai lui rendre visite et lui expliquerai… elle comprendra… ou pas, mais je ne peux pas la laisser sans explications.

Furieux, Harry marmonna quelques mots incompréhensibles et mit fin à la conversation quelques secondes plus tard…

 

***

 

La pièce était grande avec de larges baies vitrées. Des patients allaient et venaient, d’autres étaient assis, se balançant d’avant en arrière, sur des chaises bancales. Cela faisait plus de deux semaines maintenant que Zoé était dans cette clinique.

Sa journée était réglée comme du papier à musique, lever, puis petit déjeuner. Le reste de la journée se passait dans la salle commune, les malades ne la quittaient que pour aller aux séances de thérapies qu’elles soient en groupe ou individuelles avec le médecin. Le Dr Caray s’évertuait à l’appeler Carla et à lui énumérer des événements d’une vie qui lui était inconnue. 

Pour tenter de la convaincre, le médecin lui avait parlé de son oncle, William Thomson. Elle était sur le point de lui dire qu’il inventait toute cette histoire, que son identité était claire dans son esprit : elle s’appelle Zoé McFee et est la fille du sénateur, mais le prénom de William avait été un déclic pour Zoé.

Elle n’était pas certaine de tout comprendre, mais la jeune femme préférait garder espoir que cet oncle mystère ne soit en fait que l’ami de son père. Alors, elle s’était mis dans l’idée de se fondre dans le personnage de Carla, même si cela lui était difficile.

À force de discuter avec le médecin, de participer aux séances de thérapie de groupe, la jeune femme avait réussi à baisser la garde du Dr Caray. Il lui avait donc permis de quitter sa chambre pour se balader dans les jardins et bénéficier également de la salle commune si elle en avait envie.

Néanmoins, Zoé n’était pas entièrement satisfaite de cette petite liberté, mais au moins, cela avait mis fin aux prescriptions de sédatifs.

Perdue dans ses pensées depuis quelques minutes déjà, Zoé esquissa un léger sourire tandis que le soleil venait caresser la peau de son visage. Elle remarqua sur sa droite une jeune femme assise à même le sol. Ses courts cheveux châtains emmêlés tombaient devant ses yeux. Elle restait immobile ainsi, ne parlait pas et fixait un point imaginaire devant elle.

Zoé secoua la tête, tentant de chasser les pensées qui venaient de l’assaillir concernant la situation de cette pauvre malade. 

Non loin de là, un homme d’une trentaine d’années était appuyé contre un arbre et fumait une cigarette. Il était nouveau, arrivé depuis trois jours. Il examinait discrètement la jeune femme depuis le premier jour où il était entré dans la grande salle. Il avait tenté de lui parler une fois, mais devant son air paniqué, l’homme avait renoncé.

Zoé ne savait pas pourquoi cet homme désirait lui parler, ni même les raisons de cette observation silencieuse, mais il lui faisait peur.

De suite, le souvenir de Jayden refit son apparition. Aussitôt, des larmes envahirent ses yeux. Elle se mit à pester à voix basse et se redressa avant de se lever d’un bond du banc. Elle en avait assez. Elle voulait fuir cette clinique d’attardés mentaux et ne plus jamais y revenir.

À peine eut-elle mis un pied dans la salle commune que Zoé fut interceptée par une infirmière.

–   Carla ? Le Dr Caray voudrait vous voir, s’il vous plaît.

Zoé plissa le regard encore brillant de larmes et fronça le nez.

–   C’est en début de soirée la séance, objecta la jeune femme.

–   Ce n’est pas pour cette raison, il désire vous parler de quelque chose.

–   Oh… d’accord, j’irai le voir après.

–   Maintenant, s’il vous plaît.

La voix autoritaire de l’infirmière lui fit prendre conscience qu’elle ne plaisantait pas. Du coin de l’œil, elle vit avancer Josh, l’infirmier qu’il fallait craindre le plus dans cet établissement.

–   D’accord, j’y vais tout de suite, répondit alors la jeune femme.

L’infirmière approuva son acte intelligent par un hochement de tête.

–   Josh va vous y conduire.

Zoé se mit à déglutir difficilement lorsqu’elle croisa le regard de celui-ci.

–   Allez, ma beauté, on se dépêche ! lança-t-il en offrant un coup d’œil complice à sa collègue qui se mit à rire.

Sur ses gardes, Zoé avança vers le bureau du Dr Caray tout en jetant des regards discrets derrière elle. Josh la suivait silencieusement sans quitter ses fesses de son regard pervers.

Un frisson d’horreur la paralysa quelques instants en contournant le long couloir qu’il fallait emprunter pour accéder au bureau du médecin. Elle pria mentalement pour que des patients s’y trouvent, mais il était désert…  
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Il faisait déjà nuit. Jayden était toujours dans son bureau en train de travailler sur de nouveaux plans pour la construction d’une plateforme pétrolière. Il avait eu une réunion harassante dans la matinée avec de grosses fortunes qui s’étaient chamaillées pour des détails quelconques.

Jayden portait encore des stigmates de la fatigue sur son visage. Il refusait toujours de rentrer dans son appartement après les trois heures du matin. Il pensait qu’ainsi, cela l’aiderait à faire passer le manque de Zoé.

Il n’y avait aucun effet lui appartenant chez lui… et pourtant, le jeune homme ne cessait de se tourner et se retourner dans son lit pour vérifier si la jeune femme était rentrée.

Tout était si extrême. Ses sentiments pour elle semblaient s’être amplifiés tout comme le manque, le vide qu’il éprouvait sans elle.

Son frère Joey avait tenté à plusieurs reprises de lui faire oublier la jeune femme, l’histoire d’une soirée passée en compagnie de sa famille ou d’un instant en racontant des anecdotes de son travail… mais en vain…

Jayden prétextait la surcharge de travail pour éviter les dîners, il disait aussi connaître déjà les blagues de son frère pour qu’il la boucle, pour qu’il reste silencieux afin de garder ce manque profondément ancré en lui.

Zoé…

Elle lui manquait tellement. L’inquiétude qui l’avait assailli depuis ce transfert secret de Panama à un endroit inconnu ne l’avait pas quitté depuis.

Bientôt trois semaines…

Trois semaines qu’il n’avait reçu aucune nouvelle de sa part. Des jours où le sénateur refusait de lui parler au téléphone, prétextant des rendez-vous importants pendant des heures.

Des heures à se torturer mentalement en pensant au pire pour la jeune femme… bien qu’ils soient à présent tous certains que le sénateur avait caché sa fille pour sa sécurité… ou pour lui.

Jayden fronça les sourcils à cette pensée. Il décrocha le combiné téléphonique, il voulait tenter à nouveau de prendre contact avec le père de Zoé, mais il se ravisa en s’apercevant de l’heure tardive.

Soupirant de lassitude, il darda le regard sur sa montre. Il était passé minuit. Il se leva tout en pestant mentalement et ferma les dossiers des clients avant de se diriger vers la porte. Il passa sa veste et alla près de la fenêtre afin d’admirer les lumières de la ville.

Le regard perdu au loin, il contempla Chicago sous ses pieds en se demandant si Zoé reviendrait très bientôt. Il ne savait pas exactement si leur relation pouvait continuer, mais il était certain que ses sentiments étaient sincères et jamais, au grand jamais, il ne passerait à côté de ce bonheur que Zoé pourrait lui offrir.

Tout comme son père, il rêvait de la rendre heureuse, de l’aimer à jamais et de lui prouver qu’ils étaient faits l’un pour l’autre.

–   Il faut que je la retrouve… souffla-t-il, plus déterminé que jamais.

Alors, il quitta la fenêtre et se dirigea vers la porte qu’il claqua quelques instants plus tard.

 

***

 

Encore troublée par l’annonce du médecin, Zoé s’effondra sur son lit et poussa un long soupir de soulagement lorsque Josh referma la porte.

–   Demain, murmura-t-elle en espérant qu’elle ne s’était pas trompée sur la personne qui disait être son oncle.

Le Dr Caray venait, en effet, de l’informer d’une visite très tôt le lendemain matin. S’il s’agissait bien de Will, elle sortirait d’ici rapidement. Il venait pour la ramener chez elle, à Chicago. Elle en était certaine, mais pour le moment, il fallait qu’elle se repose avant que l’infirmière n’arrive pour lui donner son traitement, médicaments qu’elle mimait d’avaler avant de les cracher dans la cuvette des WC, une fois seule.

Mais ses projets tombèrent à l’eau lorsqu’elle entendit du bruit dans le couloir. Zoé ouvrit les yeux et pesta contre les personnes responsables du vacarme qui l’empêchait de dormir.

Elle se leva et, sur la pointe des pieds, s’avança vers la porte. Elle l’entrouvrit et jeta un regard tout en discrétion vers les deux jeunes femmes qui se disputaient violemment avant d’être ceinturées par Josh et un autre tout aussi musclé.

Les patientes se débattirent comme elles purent en hurlant des injures qu’elles adressèrent toutes deux aux infirmiers. Mais ils s’en fichaient. Ils continuaient à serrer les deux femmes contre eux en échangeant des regards complices avant de les emmener dans une salle au fond du couloir.

Surprise, Zoé fronça les sourcils et sortit de sa chambre. Elle entendait encore les cris horrifiés des patientes, les suppliant de les laisser… qu’elles ne recommenceraient plus.

À pas feutrés, la jeune femme s’avança vers la pièce que Josh venait de fermer à l’aide de son pied. L’appréhension grandissait en elle, se souvenant que cette chambre était une pièce de repos pour les infirmiers.

Elle se demanda pour quelles raisons ils y enfermaient ces femmes, mais il n’y avait pas de questions à se poser. Les regards des deux hommes en disaient assez sur les intentions de ces êtres abominables.

Puis, les quelques bribes de conversations qu’elle avait piochées par-ci par-là venant des bouches de patientes saines d’esprit la frappèrent de plein fouet.

Son sang se glaça. Il fallait faire quelque chose, et vite, se dit-elle avant de faire un pas en arrière.

Zoé jeta un regard circulaire tout autour d’elle et posa les yeux sur le bouton d’alarme incendie. 

Sans réfléchir davantage, elle courut jusqu’à celui-ci et cassa la petite vitre en plastique de protection à l’aide de sa chaussure qu’elle avait ôtée d’un geste rapide et appuya sur le bouton.

Dans l’instant, une alarme stridente s’éleva dans les couloirs… les portes des chambres commencèrent à s’ouvrir tandis que Zoé se mit à courir pour regagner son lit… sans prendre conscience du regard de Josh qui la suivait.

 

***

 

–   Je me doutais que je te trouverais ici !

Jayden leva les yeux de lassitude et tourna la tête vers son frère.

–   Mm… tu me connais bien.

–   C’est normal, non ? J’ai appelé à ton bureau vu que tu ne décroches pas à mes appels…

–   Je n’ai pas envie d’un repas de famille, Joey.

Celui-ci secoua la tête à la remarque de son jeune frère et tira un tabouret avant de s’installer au bar au côté de Jayden.

–   La même chose, lança-t-il à l’adresse du barman en regardant le verre de whisky de Jayden. Ça fait longtemps que tu es là ?

–   Un bout de temps, murmura-t-il sans prêter une attention particulière au regard de son frère.

–   OK, approuva Joey en soupirant. Si j’ai essayé de te contacter, ce n’était pas pour te supplier de venir dîner avec nous, petit frère, mais j’ai reçu un appel de Malone. Il veut nous rencontrer.

Surpris, Jayden reposa son verre sur le comptoir et ancra son regard au sien.

–   Zoé… tu as des nouvelles ?

–   Je pense qu’il sait à présent où elle se trouve, mais il ne m’a rien dit. Il veut nous voir pour en discuter.

–   Mais il aurait pu te dire…

–   Calme-toi, ordonna-t-il en posant une main sur son épaule.

–   Que je me calme ? dois-je te rappeler que ça fait des semaines qu’on est sans nouvelles de Zoé ?

–   Bien sûr que non, comment oublier ? Depuis qu’elle a été transférée du Panama, tu ne vis quasiment plus ! Écoute… elle doit être en sécurité comme nous le pensions, mais Malone ne m’a rien dit de plus. Je suis désolé.

–   Et ce rendez-vous est pour quand ?

–   Demain matin à neuf heures. Il nous attendra devant le café des Kramés au bout de la rue.

–   Ok…

Le silence s’installa pendant quelques minutes entre les deux frères. Jayden savait pertinemment que Joey ne le laisserait pas rentrer seul. Il aimait à l’occasion faire valoir son droit de « grand frère », même si les deux jeunes gens avaient conscience que la plupart du temps, c’est Jayden qui occupait ce rôle.

Joey reposa son verre vide sur le comptoir tout en poussant un long soupir.

–   On devrait y aller, petit frère !

–   Je sais, murmura-t-il en faisant tourner le liquide ambré au fond du verre.

–   Hé, ça ira, OK ?

C’est vite dit… pensa Jayden en se redressant.

–   Allons-y, répondit-il en sortant un billet de vingt dollars qu’il posa sur le comptoir. 
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Le lendemain matin, Zoé se réveilla péniblement. Son mal de tête de la veille lui arracha à nouveau un cri de douleur. Néanmoins, elle n’eut pas le temps de faire l’effort de se rappeler de ce qui s’était passé que les souvenirs l’assaillirent de plein fouet…

Lorsqu’elle avait entrouvert la porte de la salle de repos des infirmiers, elle avait trouvé les deux patientes ligotées sur le lit. L’une d’elles avait la chemise de nuit soulevée, révélant sa peau au regard de Josh et de son collègue.

Très vite, le besoin d’aider ces patientes avait surpassé l’angoisse de se faire attraper dans le couloir. Zoé avait donc déclenché l’alarme incendie et s’était réfugiée dans sa chambre. Mais peu à peu alors que les bruits et cris terrifiés des patientes s’étaient estompés, des pas s’étaient approchés de sa chambre.

Le calme revenu, Zoé avait tenté désespérément de fermer l’œil, mais quelque chose en elle le refusait. Elle en avait très vite compris les raisons. 

Quelques minutes plus tard, la porte de sa chambre s’était ouverte. Elle avait gardé les yeux fermés, se doutant que Josh venait de pénétrer dans son antre. La peur s’était insinuée au plus profond d’elle-même, et elle ne savait pas si l’idée de feindre de dormir était la bonne solution, mais Zoé l’avait fait. Elle n’avait pas ouvert les paupières, même lorsque la main rugueuse de Josh s’était posée sur sa cuisse.

Perdue, Zoé avait eu envie de fuir de la pièce, mais elle savait que si elle faisait le moindre geste, les choses allaient dégénérer. Alors, elle avait gardé assez de force et de motivation pour rester immobile, inerte, comme si le sommeil l’avait emportée depuis longtemps.

Et, comme par enchantement, la main de Josh avait disparu de son corps. Elle avait attendu de longues minutes et avait fini par ouvrir les yeux.

Mais, il était toujours là, en train de la regarder, une seringue près du nez tandis qu’il arborait un sourire narquois.

–   Non, avait-elle supplié, le regard effrayé.

Mais l’infirmier n’avait aucune pitié. Avec force, il l’avait obligée à tendre le bras et y avait planté une aiguille sans ménagement.

Ensuite, les ténèbres l’avaient emportée…

Néanmoins, ce que Zoé ne savait pas, c’est que le nouveau avait déboulé subitement dans sa chambre, accompagné du Dr Caray.

 

***

 

Jayden se leva en sursaut. Le front en sueur, il lança un regard circulaire autour de lui et soupira longuement, se rappelant qu’il se trouvait dans la chambre d’ami de la maison de son frère.

Joey l’avait supplié de passer la nuit chez lui. Après avoir refusé plusieurs fois, Jayden  avait fini par céder devant l’excuse avancée par son frère : ils se rendraient tous les deux au rendez-vous demandé par Malone.

Alors, il avait accepté sa proposition.

Il se redressa et sauta du lit. Il s’habilla avec hâte et sortit de la chambre.

Véronica se trouvait dans la cuisine en compagnie de Matt. Son neveu vint l’enlacer sur-le-champ.

–   Salut, oncle Jay.

–   Salut, mon grand. Véro… où est Joey ?

–   Il est sous la douche, il ne devrait plus tarder.

–   OK…

–   Tiens, un café, lui dit-elle en lui tendant une tasse.

–   Merci.

–   Il m’a dit que vous avez rendez-vous avec le détective ce matin.

–   Oui, c’est vrai, murmura Jayden en portant la tasse à ses lèvres.

–   Mm… tu pourras me déposer au lycée ? demanda son neveu.

Jayden fronça les sourcils. Surpris, il l’interrogea du regard.

–   En fait, j’ai un rendez-vous avec une copine… je lui ai promis que je l’aiderais pour les maths.

–   Mais, vous êtes en vacances !

–   Oui, je sais, mais on sera prêts tous les deux pour la rentrée.

Jayden hocha la tête. S’il n’avait pas l’esprit ailleurs, il l’aurait taquiné, lui affirmant qu’il était persuadé que les maths n’étaient qu’une excuse pour flirter avec cette fille.

–   Oncle Jay ?

–   Quoi ? demanda-t-il en sortant de ses pensées.

–   Ça va ?

–   Oui, ne t’inquiète pas, affirma Jayden en terminant son café.

Véronica haussa les épaules. Son beau-fils baissa la tête, légèrement ennuyé de voir son oncle si pensif.

–   Bon, je vais aller me préparer. Merci pour le café, Véro.

–   De rien, Jay.

Jayden se leva et ébouriffa les cheveux de son neveu avant de se pencher vers son oreille.

–   Bonne chance, mon gars.

Agréablement surpris, l’adolescent arbora un large sourire et le remercia tandis que Jayden quittait déjà la pièce.

Quelques minutes plus tard, il retrouva son frère sur le palier à l’étage.

–   Salut.

–   Bien dormi ? demanda Joey.

–   Ouais, ça va. Je vais me préparer et on y va ?

–   Oui, dépêche-toi, il faut passer déposer Matt au lycée.

–   Je sais, il vient de m’en parler.

Joey hocha la tête et lui dit d’une voix émue :

–   Écoute… je ne sais pas ce qui résultera de ce rendez-vous, Jay, mais il faut que tu te reprennes. Nous sommes tous inquiets et on ne voudrait pas te voir te…

–   Ça n’a rien à voir avec elle, Joey.

Joey sentit son cœur se serrer à cette remarque. Oui, ça n’avait rien à voir avec la femme qui lui avait brisé le cœur, mais de rester impuissant face à la détresse de son frère lui était intolérable.

–   Je sais, mais…

–   Je la retrouverai, claqua Jayden en le fusillant d’un regard assassin.

–   D’accord. Dépêche-toi, petit frère.

Jayden hocha la tête et alla s’enfermer dans la salle de bain.

 

***

 

–   Zoé…

La jeune femme cligna des paupières. Encore groggy par les sédatifs que Josh lui avait administrés, elle ouvrit péniblement les yeux et fixa William Tompson à son côté.

Furieuse, elle le gratifia d’un regard mauvais tandis qu’il approchait vers le lit.

–   Ma chérie, comme je suis content de te voir.

Elle fronça les sourcils, surprise par la lueur de sincérité qu’elle pouvait lire dans son regard à cet instant.

–   Où suis-je ? demanda-t-elle en balbutiant, avec la désagréable sensation d’avoir la gorge sèche.

–   Tu es au Wauwatosa Center, à Milwaukee, ma chérie.

–   Quoi ?

Il plaisante là ?

–   Je…

–   J’étais obligé de le suivre, Zoé. Ton père s’inquiétait beaucoup pour toi, et il n’a pas trouvé d’autre moyen pour te mettre en sécurité.

–   Non…

Elle secoua la tête, furieuse contre lui, mais aussi déstabilisée par cette annonce.

–   J’étais au Panama, bredouilla-t-elle.

–   Quand tu es sortie du coma, tu étais en manque…

–   C’est impossible…

–   Ton père m’a expliqué ce qui s’était passé et j’ai pensé qu’il avait raison. Nous avons été tellement inquiets et impuissants dans le passé pour t’aider à t’en sortir qu’il m’a convaincu que c’était la meilleure solution pour te sauvegarder.

Quoi ?

–   Pardon ? hurla-t-elle, abasourdie.

–   Calme-toi, Zoé.

–   Ils pensent tous ici que je m’appelle Carla…

–   Oui… ça fait partie du plan.

–   Mais quel plan ? Je ne suis plus droguée, Will ! Il faut que tu me sortes d’ici, il y a des problèmes, Josh, un infirmier a essayé de… de…

–   Je sais. Le Dr Caray m’a expliqué ce qui s’est passé hier soir. Un des patients est intervenu, Josh et un de ces collègues ont été arrêtés. Tu n’as plus rien à craindre, ma puce.

–   Tu plaisantes ? Comment est-ce possible ? C’est… où est… Jayden ?

Ancrant les yeux dans ceux du meilleur ami de son père, la colère l’envahit peu à peu, comprenant qu’il avait dû établir ce maudit plan pour repousser son garde du corps, voire le mettre sur les rangs. 

En constatant qu’il ne disait rien, elle fut certaine qu’il avait éloigné Jayden d’elle.

–   Réponds-moi ! exigea-t-elle sans ciller.

–   Zoé, ce n’est pas le moment de parler de lui.

Furieuse et contrariée, elle tenta de se redresser, mais les mains de Will la repoussèrent vers le matelas.

–   Écoute-moi, Zoé. J’irai voir ton père pour te sortir d’ici le plus rapidement possible. En attendant, si tu veux ne pas avoir de problème, tiens-toi à cette identité et je te promets que d’ici la fin de la semaine, tout sera rentré dans l’ordre.

Les larmes aux yeux, Zoé secoua la tête.

–   Il n’a pas le droit… il n’a pas le droit de faire ça…

–   Je sais, ma puce… ton père est borné et il a eu peur d’avoir des problèmes concernant ce qui s’est passé au Panama.

–   Pour son travail, sa réputation ?

–   Jayden Cross… il n’a pas confiance en lui. Il lui a menti et… je suppose qu’il veut le lui faire payer.

–   Il n’a pas le droit. Jayden m’a sauvée, il m’a aidée, Will, il faut que tu me croies.

–   Je te crois, fit l’homme en passant une main sur la joue de la jeune femme, effaçant ses larmes au passage. Ne t’inquiète pas. Je vais aller voir ton père et j’arrangerai ça. D’accord ?

–   D’accord… murmura-t-elle avant de se redresser pour le serrer dans ses bras. Merci, Will…

–   T’en fais pas, Zoé… je te sortirai d’ici avec lui très vite, je te le promets… 
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Une pluie fine venait de s’abattre sur la ville de Chicago. Les deux hommes traversèrent la rue d’un pas pressé et s’arrêtèrent devant la vitrine du café des Kramés.

–   Il est déjà là, informa Joey en jetant un œil à travers la vitre.

–   Allons-y, répondit Jayden avant d’ouvrir la porte.

Plusieurs têtes se tournèrent vers les deux frères. Joey s’avança directement vers une table au fond de la pièce après avoir salué l’homme derrière le comptoir.

Silencieusement, Jayden le suivit. Il ne savait pas à quoi ressemblait le détective Malone, mais il était quasi certain que l’homme à la casquette de base-ball qui gardait la tête baissée vers le journal du matin était celui qu’ils étaient venus voir.

–   Salut, Malone.

Jayden ne s’était pas trompé. L’homme leva la tête et les gratifia à tour de rôle d’un faible sourire.

–   Salut, Joey. Vous devez être Jayden ?

–   Bonjour, répondit Jayden en approuvant d’un hochement de tête.

–   Installez-vous.

Les deux frères échangèrent un regard hésitant et tirèrent une chaise avant de prendre place face au détective.

Celui-ci ferma le journal en soupirant.

–   Toujours autant de mauvaises nouvelles aujourd’hui.

Je me fiche des mauvaises nouvelles, je suis là pour Zoé !!! pesta Jayden en serrant les dents.

–   Vous voulez un café ?

–   Oui, merci, répondit Joey en hochant la tête tandis que Malone levait déjà la main à l’adresse du serveur pour commander la même chose pour les deux frères.

–   Joey m’a dit que vous aviez des nouvelles concernant Zoé McFee.

Jayden venait de faire cette remarque tout en ancrant un regard autoritaire dans celui du détective. Celui-ci approuva en hochant silencieusement la tête.

–   C’est exact, souffla-t-il en fixant Joey avant de prendre un dossier posé sur la chaise voisine.

Le front soucieux, Jayden observa l’homme parcourir les documents qu’il venait de déposer sur la table. Il tira une photographie qu’il plaça devant les deux frères.

De suite, la main de Jayden la suivit et demanda :

–   Une clinique ?

–   Oui, répondit le détective. Zoé a été placée dans cette clinique de psychiatrie dès son retour du Panama…

–   Mais, pour quelles raisons ? demanda Jayden, abasourdi par cette annonce.

Le détective haussa les épaules.

–   Ça, c’est un mystère, monsieur Cross. Tout ce que je sais, c’est que cette jeune femme a été enfermée dans cet établissement sous une fausse identité. J’ai réussi à filtrer les appels du sénateur. Cela n’a pas été une mince affaire, mais un ami du sénateur m’a facilité la tâche.

–   Un ami ? souleva Joey, tout autant perplexe que son frère.

–   William Tompson avait laissé un message sur la boîte vocale de McFee. J’ai donc travaillé sur cet homme et il s’avère qu’il se fait passer pour l’oncle de Zoé ou devrais-je dire de Carla Vans lors du placement…

–   Je ne comprends pas…

–   Jay, fit Joey en posant une main sur le bras de son frère. Je pense que tu avais raison, ça doit être un coup du sénateur, n’est-ce pas ? demanda-t-il à l’adresse de Malone.

Celui-ci hocha la tête.

–   J’en suis convaincu, c’est un fait, mais en ce qui concerne ses raisons…

Il se stoppa et leva les paumes de main en signe d’impuissance.

–   Où se trouve cette clinique ?

–   À… 

–   Excusez-moi.

La voix du serveur interrompit le détective privé.

–   Merci, fit Joey tandis que le serveur disposait les tasses de café sur la table.

Ils attendirent son départ, puis Malone répondit :

–   À Milwaukee.

–   Il faut que j’y aille, lança Jayden sur le point de se lever.

Joey le retint.

–   Attends, tu ne peux pas partir comme ça, Jay.

–   Je ne peux pas attendre…

–   Votre frère a raison, monsieur Cross.

Jayden lui lança un regard mauvais, mais obtempéra. Il but alors une gorgée de café noir et reposa sa tasse sur la table.

–   Alors que dois-je faire ? Attendre que ce cher sénateur récupère sa fille ?

–   Non, parce que je pense qu’il est si borné et si avenant quant à sa réputation qu’elle ne sortira pas de sitôt.

–   Vous avez une idée en tête, n’est-ce pas ? demanda Jayden en fronçant les sourcils.

Le sourire qui se dessina sur les lèvres du détective conforta quelque peu Jayden.

–   Malone ? insista Joey.

–   J’ai déjà quelqu’un sur les lieux. Je voulais vous en parler avant de commencer la mission.

–   La mission ?

–   Qu’est-ce que tu veux dire, Malone ?

–   Joey… tu sais très bien que depuis que j’ai accepté cette enquête sur Zoé, j’ai fait en sorte que tout se passe comme je le décide.

–   Et tu as réussi, je t’en remercie, mais si elle est mise en danger par ce que tu comptes faire…

–   Elle ne le sera pas. Très tôt ce matin, elle a eu la visite de William Tompson. Elle sait à présent que son père est derrière tout cela et elle est furieuse.

–   Comment le savez-vous ? l’interrogea Jayden.

–   Comme je l’ai dit, j’ai un homme sur le terrain. Il surveille Zoé de loin, mais après ce qui s’est passé hier soir, le moment est venu d’agir et vite. Ce soir.

–   Attendez… que s’est-il passé ?

–   D’après lui, Zoé aurait assisté à une agression sur des patientes par deux infirmiers. L’un d’eux a tenté de s’en prendre à elle. Mon agent sur les lieux a réussi à éviter cela, mais je ne peux pas prendre de risque de voir foutre en l’air sa couverture.

–   Que… elle va bien ? demanda Jayden dans un murmure rauque.

Le détective le regarda d’un air compatissant et hocha la tête en signe d’affirmation avant de confirmer :

–   Elle va bien, mais elle est perdue. Les deux infirmiers ont été mis à pied mais nous devons rester sur nos gardes pour protéger Zoé.

–   Comment comptes-tu t’y prendre alors ?

–   Si vous êtes d’accord, j’aurai besoin de vous deux. Il faudrait partir très vite…

–   On va la chercher ? Comme ça ?

Le détective hocha la tête.

–   Oui, Jayden. Avec l’aide de l’agent sur place, nous pouvons y parvenir.

Un silence électrique s’installa autour de la table. Jayden serait le premier à partir pour la secourir, mais au fond de sa conscience, les risques lui apparurent et il ne sut comment réagir devant cette proposition.

–   Si ça se passe mal…

–   Mon agent connaît les lieux, Jayden. Il est dans cette clinique depuis une semaine et il a eu le temps de préparer cette évasion.

–   Une évasion, souffla Jayden en passant une main sur son crâne. Je… je ne veux pas risquer quoi que ce soit, pour Zoé…

–   Tout se déroulera comme prévu, Jayden. Je vous l’assure.

Le regard perdu, il leva la tête et posa les yeux sur le visage du détective.

Malone attendait sa réponse et il le savait.

–   D’accord.

–   Et toi, Joey ? Nous aurons sans doute besoin de ton aide.

–   Tu peux compter sur moi, fit-il en tournant la tête vers son frère qui le remercia silencieusement d’un regard ému. 
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D’un pas lent, Zoé suivait la file pour se rendre au réfectoire. Seuls, les patients dits « lucides » de la clinique pouvaient prendre leurs repas ensemble — sous surveillance bien entendu.

L’attente lui était interminable. Son estomac criait famine depuis près d’une heure et à cette allure-là, elle se demandait si sa patience serait récompensée par un bon dîner…

Hélas, non apparemment, l’odeur est repoussante… pensa-t-elle en plissant le nez.

Tout en imaginant qu’on servait un bon filet mignon comme elle adorait, son estomac se mit à gronder. La fille devant elle se retourna et lui adressa un faible sourire empli de compassion.

Tout à coup, une bousculade eut lieu dans son dos. Certains patients se mirent à protester, Zoé se retourna et tomba alors nez à nez avec le « nouveau ». 

–   Salut…

Surprise, elle plissa le regard et le salua d’un bref mouvement de tête avant de se détourner.

Elle sentit alors le souffle de l’homme dans sa nuque et se figea.

–   N’ayez pas peur, Zoé… je dois vous parler. Nous allons manger ensemble, il faut que je vous informe de quelque chose. C’est important.

Zoé déglutit péniblement et hocha la tête pour toute réponse.

Quelques minutes plus tard, elle s’avançait vers une table libre au fond de la salle avec son plateau-repas des moins appétissants dans les mains.

Elle le posa et s’installa, elle garda le regard braqué sur l’assiette de pâtes à la carbonara. Du moins, c’est ce qu’elle devina sous la substance blanchâtre qui s’étalait devant ses yeux...

À peine fut-elle assise, que l’inconnu la rejoignit et tira bruyamment une chaise en face d’elle.

–   Qui êtes-vous ? demanda-t-elle.

L’homme porta son index à ses lèvres, lui signifiant de se taire. Étonnée, Zoé balaya la salle du regard et, rassurée de constater que l’infirmier de garde discutait avec un des patients, elle se concentra sur le visage de l’homme en face d’elle.

D’apparence jeune, environ une trentaine d’années, le patient possédait un regard aussi noir que sa chevelure désordonnée dont des mèches lui tombaient sur les yeux. Il était beau et quelque chose dans sa façon de la regarder la rassura de suite.

Elle ne put s’empêcher alors de penser à Jayden. Il n’avait rien à voir avec cet inconnu installé en face d’elle, mais il était tout aussi énigmatique que lui.

–   Zoé, chuchota l’homme.

La jeune femme sortit de ses pensées et le considéra, en silence, pendant un instant.

–   Qui êtes-vous ?

–   Je m’appelle Lincoln Graham. Je suis un agent privé, je travaille pour Malone. Vous le connaissez ?

Zoé ravala sa salive avec difficulté.

Malone… oui, je sais qui est cet homme.

–   Je ne l’ai jamais vu, mais j’ai déjà entendu parler de lui, avoua-t-elle, suspicieuse. Pourquoi êtes-vous ici ?

–   Il m’a demandé de vous sortir de là, et c’est ce que je vais faire. Ce soir…

Hébétée, la jeune femme le fixa d’un regard perturbé.

–   Comment ? souffla-t-elle.

–   Je vous expliquerai tout en début d’après-midi. Rejoignez-moi dans le jardin, sous le saule pleureur. Nous serons tranquilles pour discuter.

–   D’accord, répondit-elle. Et… vous avez des nouvelles de Jayden ?

–   Il est prêt à tout pour vous sortir d’ici, Zoé.

–   D’accord, dit-elle à nouveau, incapable de prononcer autre chose tandis qu’un léger sourire s’affichait sur ses lèvres.

–   Mangez, ordonna Lincoln en lui désignant d’un geste de la main son plateau-repas qui refroidissait.

 

***

 

Installés dans le van du détective Malone, les deux frères impatients regardaient par la fenêtre le paysage défiler sous leurs yeux.

Cela faisait à peine quelques minutes qu’ils avaient quitté Chicago et, d’après Malone, ils arriveraient à Milwaukee dans moins de deux heures.

Jayden réfléchissait au plan que le détective avait mis en place. De tout cœur, il espérait que celui-ci fonctionnerait comme sur des roulettes. Toujours d’après lui, à cette heure-ci, Zoé était au courant de la situation et était impatiente qu’on la sorte de cette clinique.

Un sourire flottait sur les lèvres du jeune homme. Perdu dans ses pensées, il se laissait aller à imaginer leurs retrouvailles.

Malone avait loué des chambres dans un petit hôtel à la frontière de la ville vers laquelle ils se dirigeaient. Ils reprendraient la route le lendemain matin, séparément.

Jayden attendait beaucoup de lui, et espérait surtout qu’il n’y ait aucun risque pour Zoé. C’est pourquoi il avait hésité quelques secondes après les explications données par le détective sur sa stratégie.

Joey avait une confiance absolue en lui, et il fallait reconnaître qu’il avait réussi à élucider le meurtre du garde du corps de Zoé.

Quoi qu’il en soit, Jayden restait prudent. Si, comme convenu, Zoé et ce Lincoln n’étaient pas à la sortie de la laverie, il pénétrerait dans l’enceinte de l’établissement pour aller la chercher lui-même. Il se devait de le faire et maintenant qu’il savait où elle se trouvait — par la faute de son paternel — rien ne l’empêcherait de la sortir de là.

–   Tu t’es endormi ?

La voix railleuse de Joey lui fit reprendre ses esprits. Il secoua la tête avant d’ancrer son regard dans celui de son frère.

–   J’ai l’air de quelqu’un qui dort ?

–   Non, mais tu devrais. Tu dois être en forme pour ce soir…

–   Si jamais ça se passait mal ? Nous n’avons pas de plan B, Joey.

–   Nous n’en avons pas besoin… je voulais dire que tu devrais être en forme pour vos retrouvailles !

Jayden roula des yeux. Son frère ne cesserait jamais d’être ce qu’il était.

–   Je n’ai pas la moindre envie de débattre avec toi sur ce sujet.

–   Dommage, répliqua l’aîné. Moi qui voulais briser la tension ambiante.

–   Je ne suis pas sous tension, Joey…

–   Oh, je sais bien, mais j’espérais juste te redonner le sourire.

–   Mon sourire ? Je l’aurai une fois que Zoé sortira libre de cette clinique, Joey…

–   J’en suis sûr, petit frère… mais je sais que tu es impatient de la retrouver et je suis persuadé que tes pensées sur ses retrouvailles ne sont pas très catholiques !

–   Nous partons pour une mission peut-être suicidaire ce soir et…

–   Tout se passera bien, Jayden, intervint le conducteur en jetant un regard dans le rétroviseur.

Jayden hésita un instant à remercier Malone pour avoir fait perdre le fil de la conversation à Joey. Il fut près de sauter de joie quand le détective expliqua  :

–   Je viens de recevoir un message de Linc, il a les clés. Ils nous attendront comme prévu et à l’heure convenue.

Vingt-deux heures… plus que huit heures avant de la retrouver enfin, pensa Jayden avant de se perdre à nouveau dans ses pensées tandis que le détective leur racontait comment Lincoln Graham avait réussi à subtiliser un trousseau de clés dans la poche d’un infirmier.

 

***

 

–   Vous ne pouvez pas entrer ! Il ne veut pas être dérangé ! Monsieur, monsieur…

William n’écouta pas la secrétaire du gouverneur et ouvrit la porte de son bureau sans frapper.

Harry McFee leva la tête de la pile de dossiers qu’il consultait et fixa son meilleur ami avant de faire un geste de la main à l’adresse de sa secrétaire qui s’excusait d’une moue boudeuse.

–   Laissez, Caroline, je m’en occupe.

Celle-ci se retira sans ajouter un mot si ce n’est un faible « désolé ».

–   Tu t’occupes de moi  ? gronda William en avançant vers le bureau de son ami. Tu devrais plutôt t’occuper de ta fille !

–   Bonjour à toi aussi, mon ami, répondit simplement le gouverneur dans un soupir las. 

–   Ne joue pas à ça avec moi, Harry !

–   Jouer à quoi ? Qu’est-ce qui te prend, mon vieux ?

–   Je reviens de Milwaukee, Harry. Ta fille t’en veut beaucoup, mais je suppose que ça ne te surprend pas ?

Le gouverneur baissa les yeux et soupira.

–   Non… elle comprendra plus tard que c’était pour son bien.

–   Son bien ? Tu sais ce qui se serait produit hier soir si un patient ne l’avait pas aidée ?

De suite, il releva la tête, le regard apeuré.

–   Quoi ? Que s’est-il passé ?

–   Deux infirmiers sont accusés d’agression sexuelle sur des patientes.

–   Zoé…

–   Il ne s’agit pas de Zoé, mais elle a, en effet, failli être leur prochaine victime. Un homme l’a secourue.

–   Bon sang… fit-il, soulagé. Cette clinique va entendre parler…

–   Arrête ! hurla soudainement William, furieux.

Rouge de colère que son ami s’emporte ainsi, le gouverneur le fixa dans les yeux tandis que William posait les poings sur le bois acajou du bureau.

–   Remets-toi un peu en question, Harry. Écoute… je sais que tu t’inquiètes pour elle, mais Zoé est libre de faire sa vie comme elle l’entend ! Tu ne peux pas la contrôler, tu la perdras si ce n’est pas déjà fait.

–   Qu’est-ce que tu lui as raconté ? se renfrogna le gouverneur.

–   Je lui ai dit la vérité et lui ai promis de te faire entendre raison.

–   Tu lui as parlé de Cross ?

–   Non… elle ne comprendrait pas où tu veux en venir en la protégeant de lui.

–   J’ai mes raisons, Will.

–   Parce qu’il t’a menti ? Tu plaisantes ? N’oublie pas qu’il s’est occupé d’elle et qu’il a mis sa vie en danger pour celle de ta fille !

–   Je…

–   Va la sortir de là avant qu’il ne soit trop tard, le coupa-t-il, ne lui laissant pas le temps de répondre.

–   Je ne peux pas… pas maintenant.

–   Et pourquoi ça ? hurla de nouveau William.

–   Je pars ce soir pour Washington.

–   Je vois, ta carrière avant tout, murmura William dans une grimace de dégoût, lassé du comportement de son ami. Laisse-moi la sortir, moi-même, de cette clinique dans ce cas.

–   Non, trancha-t-il. Je te promets de faire ce qu’il faut dès mon retour.

Un rire nerveux s’échappa de la gorge de William Tompson.

–   Et quand seras-tu de retour exactement ?

–   Dans trois jours. 

–   Très bien, je suppose qu’il est inutile d’insister alors… en tout cas, sache que je ne serai pas là pour toi si elle décide de couper les ponts avec toi, Harry. Je t’aurai prévenu, à toi d’assumer les conséquences de tes actes.

Sur ce, il se tourna et quitta le bureau sous le regard hésitant du gouverneur Harry McFee. 
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Les lumières s’éteignirent à vingt et une heures trente comme tous les soirs. La chambre fut plongée dans la pénombre. Seul un rayon de lune passait par l’entrebâillement des rideaux et éclairait légèrement la pièce.

Zoé attendit que la première ronde fût passée pour se lever le plus silencieusement possible. Elle tenait serré dans sa main le trousseau de clés que Lincoln lui avait donné dans l’après-midi.

Elle colla l’oreille à la porte et n’entendit que le silence. Elle l’ouvrit, regarda d’un côté puis de l’autre, et se dirigea doucement vers l’escalier de secours. Elle se baissa en passant devant le comptoir où un infirmier lisait un journal sportif.

La peur au ventre, elle continua et se retrouva devant la porte. Elle retint son souffle en faisant tourner la poignée. Elle avait craint un instant que celle-ci ne soit fermée, mais Lincoln lui avait assuré qu’il vérifierait que ce ne soit pas le cas. 

Et visiblement il l’avait fait, remarqua la jeune femme avec soulagement. La porte s’ouvrit, Zoé marqua un temps d’arrêt lorsqu’elle entendit un léger bruit derrière elle.

Il ne se passa rien, alors elle continua et descendit doucement les marches de l’escalier qui la mènerait au sous-sol. Là où logiquement, Lincoln Graham l’attendait.

Une fois parvenue devant la porte, elle posa lentement la main sur la poignée et l’ouvrit. Elle ne trouva malheureusement pas Lincoln.

Merde…

–   Lincoln ? chuchota la jeune femme.

Soudain, sur le côté, elle entendit des bruits de pas.

–   Que faites-vous ici ?

Zoé était paralysée par la frayeur. Un infirmier ou sans doute un employé de la laverie la fixait avec étonnement.

–   Je… je…

Elle ne sut quoi ajouter. Zoé était terrifiée. Le plan de Graham n’aboutirait pas.

–   Que faites-vous dans la blanchisserie ?

La jeune femme tourna la tête sur le côté, cherchant une excuse susceptible d’être crue par cet homme. Mais celui-ci n’attendit pas sa réponse et s’avança d’un pas.

–   Je vais prévenir immédiatement l’infirmier de garde !

–   Non, fit Zoé d’un ton ferme. 

–   Vous êtes…

La phrase resta en suspens et l’homme s’effondra inconscient sur le sol. Surprise, Zoé regarda Lincoln Graham, un extincteur à la main.

–   Désolé du retard, mais il y a eu des complications, s’excusa-t-il.

Il prit l’employé par les chevilles, le tira à l’intérieur de la laverie, puis le plaça dans un cagibi où étaient rangés balais et seaux. Très vite, il entreprit de bâillonner l’homme inconscient et l’attacha à l’aide d’une corde qu’il trouva sur une des étagères.

–   Comment ça va ? demanda-t-il à l’adresse de Zoé.

–   Ça ira mieux une fois sortie.

L’agent hocha la tête et tira sur le bras de Zoé avant de fermer la porte.

–   Nous allons nous cacher ici quelques minutes. Des gens travaillent plus tard ce soir, confia-t-il en ancrant son regard au sien.

–   Vous aviez dit…

–   Je sais et ils nous attendront, ne vous inquiétez pas, la rassura-t-il avant de sortir un téléphone portable de sa poche.

Zoé esquissa un sourire à la vue du mobile.

Je vais les prévenir, ne vous en faites pas, Zoé… vous sortirez d’ici ce soir.

–   D’accord, souffla-t-elle en tentant de rester sereine.

 

***

 

Le van noir se gara près de la clinique et trois ombres en descendirent. Chacun d’entre eux savait ce qu’il avait à faire. Jayden sortit des pinces et découpa le grillage. Ils traversèrent le plus rapidement possible le parc entourant le bâtiment.

Depuis que Malone avait reçu le message les informant d’un léger retard, Jayden avait exigé de les rejoindre au cas où d’autres complications surviendraient pour la jeune femme.

Une fois arrivés devant la porte de la lingerie où les derniers employés venaient de passer, Malone se dirigea vers la boîte électrique. Il l’ouvrit et, avec l’aide de Joey, coupa quelques circuits afin de déverrouiller les portes.

–   Il faut faire vite, dit Jayden en ouvrant lentement la porte.

Les trois hommes pénétrèrent alors dans l’établissement où il faisait très sombre. La lingerie n’était éclairée que par une seule petite veilleuse.

–   Où est-elle ? demanda Jayden dans un murmure.

Soudain, il eut la réponse devant ses yeux brillants d’émotion. Zoé était là, devant lui. Elle paraissait pâle, mais elle était saine et sauve.

–   Jay… souffla la jeune femme avant de se ruer vers lui. 

–   Oh, Zoé…

Jayden la rattrapa dans ses bras et la serra fermement contre lui.

–   On ne peut attendre, il faut filer, intervint Lincoln Graham en saluant Joey et Malone d’un signe de tête.

–   Oui, allons-y, insista Malone.

–   Vous aurez tout le temps de vous retrouver plus tard, continua Joey d’une voix railleuse.

Jayden esquissa un large sourire dans les cheveux de la jeune femme et la libéra avant d’agripper sa main. Ravie, Zoé le lui rendit et entrelaça ses doigts aux siens avant de suivre les autres.

Une fois à l’extérieur, ils se mirent à courir vers le van et s’y installèrent. Malone démarra en trombe, quittant ainsi l’enceinte du Wauwatosa Center tandis qu’une alarme stridente retentissait.

 

***

 

Il était plus de minuit lorsque la sonnerie du téléphone de Tompson retentit. Le sortant du sommeil, il se mit à grogner et à chercher l’appareil avant de froncer les yeux à la vue du numéro de la clinique.

Vivement, il décrocha :

–   Allo ?

–   Monsieur Tompson ? Ici le Dr Caray… désolé de vous déranger si tard…

–   Il y a un problème avec… Carla ? demanda-t-il, angoissé.

–   Je… suis désolé, monsieur, mais nous pensons que votre nièce s’est évadée.

–   Évadée ? Elle est partie plutôt…

–   L’avez-vous aidée ?

–   Non, bien sûr que non ! 

–   Je vous pose cette question, car des gardes ont vu que le grillage de l’enceinte avait été coupé. Elle a reçu une aide extérieure.

William plissa le regard.

–   Je… je vais essayer de la retrouver… écoutez, n’en parlez à personne de toute façon, je voulais venir la récupérer en fin de semaine…

–   Mais le traitement n’est pas terminé, monsieur. Carla a besoin de soins et…

–   Je ferai en sorte qu’elle aille bien, ne vous inquiétez pas.

–   Désolé d’insister, mais je me dois d’avertir les autorités.

–   Écoutez, Carla n’a que moi et je suis le seul à décider de ce qui est bien pour elle ou pas…

–   Mais c’est contraire au règlement !

–   Je me fous de votre règlement. Laissez-la tranquille, voulez-vous !

Sur ce, William coupa la communication avant de pester à voix haute.

Il se mit à réfléchir pendant quelques minutes. L’idée que le responsable de cette évasion ne soit en fait qu’Harry lui vint à l’esprit, mais très vite il la balaya. Le gouverneur l’aurait averti… à moins que cela ne soit Jayden Cross, pensa-t-il avant de se lever du lit.

 

***

 

Zoé resta silencieuse pendant tout le trajet qui les menait en dehors de la ville, vers l’hôtel où Malone avait réservé trois chambres.

Jayden aurait voulu avoir toutes les réponses à ses questions, mais il n’avait pas insisté auprès de la jeune femme lorsqu’elle avait secoué la tête, refusant de répondre dans l’immédiat.

En effet, elle savourait uniquement la chaleur de son corps. Tous deux installés à l’arrière au côté de Joey, elle était blottie dans les bras de son amant et s’était endormie.

Jayden, enfin rassuré, était aux anges, il profitait des sensations retrouvées, le souffle chaud de la jeune femme lui chatouillait la peau fine du cou.

Quelques minutes plus tard, ils arrivèrent à l’hôtel. Zoé ne se réveilla pas et grogna de protestation lorsque Jayden la souleva dans ses bras. Il la porta jusqu’à l’intérieur, laissant Malone s’occuper d’informer le maître d’hôtel de leur arrivée. Une fois qu’ils eurent les Pass en main, Jayden monta à l’étage tout en serrant le corps endormi de Zoé.

–   Je suppose que tu avais imaginé qu’elle resterait éveillée pour vos retrouvailles, fit Joey d’une voix amusée.

Jayden secoua la tête. Les remarques de son frère ne l’irritaient plus contrairement à tout à l’heure. Pour toute répartie, il le dévisagea et lui souhaita une bonne nuit.

Les yeux rieurs, il retint son fou rire.

–   Bonne nuit, p’tit frère, tu fêteras ça demain matin !

Sur ce, il ne laissa pas le temps à Jayden de répondre et partit en direction de la chambre voisine qui lui était destinée.

Le sourire aux lèvres, Jayden y entra et sans prêter attention à la déco rustique de la pièce, il se dirigea vers le lit et y allongea la jeune femme.

Elle remua sous le regard attendri de Jayden tandis qu’il s’installait à son côté.

–   Dors, mon ange, fit-il dans un murmure tout en caressant la joue de Zoé.

–   Mm… marmonna-t-elle avant d’ouvrir les paupières, une longue minute plus tard.

Jayden lui sourit.

–   Ça va ?

Elle se redressa, tout à fait réveillée.

–   Oui… je suis tellement contente d’être ici, dit-elle en jetant un œil autour d’elle.

–   Tu es en sécurité maintenant.

–   Jay… souffla-t-elle, les larmes aux yeux. C’est… mon père… c’est lui le responsable.

–   Je sais, je sais, répondit le jeune homme avant de l’attirer contre lui.

–   Pourquoi… pourquoi fait-il tout ça ?

–   Je ne sais pas, ma puce… répondit Jayden, les lèvres serrées. Mais ce qui compte à cet instant, c’est que tu sois sortie de cet horrible endroit.

–   Je ne veux plus jamais le revoir. Plus jamais…

Ému, Jayden l’observa un petit instant. Il remarqua la colère dans son regard, mais surtout la détermination en elle.

–   Ça va aller, Zoé, chuchota-t-il en l’enlaçant de nouveau.

La jeune femme le serra contre elle. Savourant cette étreinte tant attendue, ses lèvres se posèrent dans son cou. Elle lui donna quelques baisers, éveillant rapidement leur désir.

Puis, Zoé se recula assez pour observer le visage de Jayden. Elle allait parler lorsque, dans un élan passionnel, le jeune homme l’embrassa.

Zoé eut l’impression de glisser dans une délicieuse folie. Nouant ses jambes autour des hanches de Jayden, elle gémit, se renversant en arrière, la gorge tendue, la tête tournée vers le plafond. Elle ne comprenait pas ce qui était en train d’arriver. Toute raison l’avait depuis longtemps désertée pour laisser place à une joie sauvage qui animait son corps de violents soubresauts.

L’univers tout entier bascula et elle dériva quelque part au milieu du néant, seule avec cet homme qu’elle aimait plus que tout au monde et qui savait lui donner tant de bonheur. Elle n’était plus que sensations, libérée enfin des chaînes de ses propres angoisses.

Jamais elle n’avait éprouvé une telle confiance en quelqu’un. Plus elle se laissait aller, plus son plaisir augmentait. Quelque part, dans un autre monde, elle sentit Jayden ôter ses vêtements avant de reprendre ses baisers brûlants sur chaque parcelle de sa peau.

Oh mon Dieu, Jayden…

Après avoir taquiné les pointes durcies par le plaisir des seins de Zoé, Jayden reprit ses lèvres dans un long et doux baiser langoureux. Zoé tentait de garder une respiration normale, mais son souffle se coupa très vite, sa respiration devenant de nouveau erratique.

Ses petits soupirs invitaient Jayden à abréger ce doux supplice. Mais au lieu de cela, il quitta ses lèvres et ancra son regard dans le sien avant de lui sourire d’un air taquin.

–   Jayden… fais-moi l’amour, je t’en prie.

–   C’est ce que je fais, mon ange.

Électrisée par la voix rauque de son amant, Zoé écarquilla les yeux mais trop tard pour éviter ce qu’il avait en tête. Le sourire satisfait sur les lèvres, Jayden reprit ses baisers sur son corps.

Elle aurait voulu crier grâce, le supplier d’arrêter, mais sa bouche était incapable de former les mots. Alors, il remonta le long de son corps, lui laissant le temps de refaire surface. Et tandis qu’elle était sur le point de recouvrer ses esprits, il entra en elle, très lentement.

Et l’impossible se produisit : alors qu’elle avait cru atteindre les frontières ultimes de ce que son corps pouvait supporter, elle découvrit qu’il existait un nouveau monde au-delà.

–   Oh, Zoé… je t’aime tellement, murmura-t-il en freinant volontairement l’ampleur de ses mouvements.

À ces mots, elle frissonna tout entière. Il accéléra alors, nouant ses mains à celles de la jeune femme qui s’ouvrit encore plus pour l’accueillir tout au fond d’elle.

Pendant ce qui leur sembla être des heures, ils dérivèrent ainsi jusqu’à ce que la vague immense de leur plaisir les emporte tous deux en un maelström chaotique de chair et de cris, les faisant fusionner en un instant d’éternité… 
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Le soleil commençait à se lever sous le regard perdu de Jayden Cross qui observait la vue extérieure derrière la fenêtre de la chambre d’hôtel. Il n’avait pas su fermer l’œil de la nuit, ne cessant de penser à la réaction du sénateur McFee lorsque Zoé irait le trouver dès leur retour à Chicago.

Elle lui avait confié que plus jamais elle ne désirait le voir. Mais après leurs ébats amoureux, la jeune femme avait, semble-t-il, retrouvé la raison et était revenue sur ses propos.

Zoé voulait le rencontrer et lui dire toutes ses vérités en face… ainsi, elle lui annoncerait de vive voix ce qu’elle attendait de lui : qu’il s’efface de sa vie.

Jayden était contrarié par la relation tumultueuse qu’entretenaient le père et la fille, mais il comprenait mieux que quiconque la jeune femme. Elle lui avait raconté un peu ce qui s’était passé pendant sa détention à la clinique de Milwaukee, la nouvelle identité qu’on lui avait imposée, les injections, l’intervention de Lincoln Graham qui lui avait sûrement sauvé la vie…

La nuit avait été longue pour le jeune homme. Il avait essayé de trouver une solution satisfaisante pour Zoé et le sénateur. Mais à cette heure, il était persuadé que laisser faire la jeune femme serait la meilleure chose à faire… car, la décision revenait à Zoé.

Un grognement se fit entendre derrière lui, le sortant alors de ses pensées. Il se tourna et esquissa un léger sourire à la vue du corps alangui de la jeune femme. Il la rejoignit sur le lit et déposa ses lèvres sur les siennes en un tendre baiser.

–   Mm… bonjour, toi.

–   Comment tu te sens aujourd’hui ? demanda-t-il en passant les doigts sur les joues de la jeune femme.

Zoé lui sourit amoureusement.

–   Je me sens très bien… mieux maintenant, ajouta-t-elle d’une voix taquine en se redressant pour capturer la bouche de son amant.

Jayden répondit avec fièvre à son baiser. Puis, quelques instants plus tard, ils gémirent de protestation lorsqu’ils se séparèrent.

–   Il va falloir nous préparer, Zoé.

Elle grimaça et étira ses bras avant de les laisser lourdement tomber sur le matelas.

–   Il faut vraiment y retourner ?

Jayden lâcha un faible rire avant de reprendre un visage sérieux.

–   Écoute… je sais que ce que tu viens de vivre a été très compliqué pour toi… mais il faut reprendre ta vie, Zoé.

–   Elle ne sera plus jamais pareille… souffla-t-elle.

–   Zoé…

–   Non, le coupa-t-elle. Je… je n’ai plus d’appartement, Jayden. Mon père n’existe plus à mes yeux et… toi… je ne pense pas être capable de vivre à nouveau une seule minute sans toi.

Jayden baissa les yeux, ému par l’aveu qu’elle venait de lui faire.

–   Je sais… dit-il simplement avant de l’attirer dans ses bras.

Elle ferma les paupières, savourant la douce chaleur de ses mains se faufilant dans son dos.

Je ne te quitterai plus jamais une seule minute, Zoé… quant à ton appartement, continua-t-il avant de la repousser afin de lire l’expression sur son visage. Je ne vis pas sous les ponts et le mien est beaucoup trop grand pour une seule personne et…

–   Jay…

Je ne rêve pas… il me demande bien d’aller vivre chez lui ? Avec lui ?

Le jeune homme arbora un sourire tandis que l’angoisse naissait au plus profond de lui à l’idée qu’elle refuse sa proposition.

–   Qu’en penses-tu ? insista-t-il, le regard ancré dans le sien.

Dis oui, Zoé…

–   Je… tu veux vivre avec moi ? Je suis bordélique, je ne suis jamais là, je suis toujours à l’hôpital et…

–   Je suis ordonné et j’adore ranger, quant à mon travail, je dois baisser un peu la cadence car, j’ai un médecin qui ne serait pas d’accord avec les heures que je passe à me creuser la tête pour de nouvelles structures.

–   Ça ne…

–   … pourra marcher ? continua Jayden, bouleversé intérieurement de voir apparaître des larmes dans les yeux de son amante.

Zoé secoua la tête, incapable de répondre quoi que ce soit.

–   Ma puce… je t’aime et je sais que tu m’aimes aussi.

Cette fois, Zoé McFee entrouvrit les lèvres et répondit d’une voix franche :

–   Oui ! Je t’aime, Jayden. Et… avec ce qui s’est passé… je ne suis pas certaine d’être prête…

–   Eh… fit-il d’une voix douce en prenant ses mains dans les siennes. On peut y arriver, Zoé. C’est juste une question d’organisation.

–   Question d’organisation ?

Il hocha la tête.

–   Nous serons sans doute amenés à faire aussi des concessions au niveau du travail car, je ne compte pas te laisser vivre à l’hôpital. Zoé, je veux être avec toi, j’ai de la place chez moi et je t’aime… nous devrions essayer.

–   Je… tu te lasseras de moi et…

–   Jamais, la coupa-t-il en posant un doigt sur ses lèvres pour qu’elle se taise. Je ne me lasserai jamais de toi.

Émue, elle leva une main et ôta son doigt de ses lèvres avant de répondre par un hochement de tête.

–   D’accord, je veux bien essayer.

Soulagé et heureux, Jayden glissa une main dans sa nuque et attira son visage vers le sien avant de l’embrasser.

Le baiser qu’ils échangèrent alors eut le goût salé des larmes qui roulaient sur leurs joues. Mais très vite, il se transforma sous l’effet du désir qu’ils avaient l’un de l’autre, du besoin de s’unir à nouveau.

La jeune femme se cambra légèrement sous l’assaut des caresses de Jayden dans son dos, lui provoquant des frissons de plaisir alors que leurs corps vibraient à l’unisson.

N’y pouvant plus de cette douce torture, elle le repoussa lentement afin de lui enlever sa chemise qui était déboutonnée. Leurs regards se croisèrent pour s’accrocher ensuite et dans un regard brillant de désir, Jayden fondit sur ses lèvres.

Son cœur palpitant sous les caresses de Jayden, Zoé laissa des soupirs de plaisir s’échapper de ses lèvres alors que la bouche du jeune homme s’attardait dans son cou.

Quelques minutes plus tard, après avoir échangé quelques baisers fougueux, les deux amants se retrouvèrent nus, sous les draps. 

–   Tu es si belle, murmura-t-il avant de poser ses lèvres contre les siennes.

Zoé répondit à son baiser avec fougue, impatiente de sentir Jayden en elle.

–   Jayden…

Le jeune homme se redressa lentement et riva son regard au sien. Aussitôt, il sentit l’urgence de la faire sienne, il arriva cependant à puiser assez de force pour patienter et se mit en devoir de lui procurer du plaisir le plus longtemps possible.

Lentement, il caressa sa joue rosie par le désir et fit descendre sa main vers sa poitrine. Rapidement, sa bouche suivit le même trajet que ses doigts et il la couvrit de baisers. D’abord sur son visage puis dans son cou avant de descendre davantage vers ses seins qui se dressèrent à sa vue.

Au contact de la langue douce et chaude de son amant sur la pointe de son sein durcie par le plaisir, la jeune femme se cambra vers lui, réclamant le contact chaud de son corps.

Ce fut alors qu’il resserra son étreinte et se mit à titiller son téton enflé de plaisir tandis qu’il descendait sa main vers son ventre, caressant sa peau avec une infinie tendresse.

Le souffle coupé par le désir incandescent que lui procurait Jayden, elle aventura sa main vers son intimité et la pressa délicatement, lui procurant une vague de plaisir intense. 

Amusé néanmoins par l’empressement de la jeune femme, Jayden releva la tête et l’embrassa tendrement.

–   Ne sois pas si pressée, mon ange, murmura-t-il d’une voix rauque.

–   Je le suis, Jayden… j’ai envie de te sentir en moi, répondit-elle, les joues rosies par cet aveu.

Jayden la contempla un instant et abandonna toute idée de la faire patienter davantage. Après lui avoir offert un tendre sourire, il glissa le long de son corps sans quitter son regard du sien.

Troublée par l’intense expression de désir exprimée par les yeux de son amant, elle sentit une vague de frissons parcourir chacune de ses terminaisons nerveuses. Le sourire espiègle aux lèvres, Jayden laissa sa main dévier vers son intimité, mais contre toute attente, Zoé l’en empêcha et se redressa vivement pour lui voler un baiser auquel il répondit instantanément, augmentant la fougue de leur étreinte.

–   Fais-moi l’amour, Jayden… maintenant.

La voix rauque de Zoé le fit frissonner. Rapidement, il l’allongea et recouvrit son corps du sien alors qu’il capturait de nouveau sa bouche avec passion. La fougue, l’intensité de leur désir eurent raison de toute résistance. Jayden riva son regard assombri par le désir et la pénétra d’un coup.

Mon dieu…

Zoé crut un moment défaillir. Elle avait l’impression de ne plus être capable de respirer alors que les mains de Jayden remontaient sur ses hanches pour lui permettre d’enrouler ses jambes autour de sa taille.

Et il s’enfonça plus loin.

Zoé ne put retenir un cri de plaisir qui arracha un sourire à Jayden avant qu’il ne penche son visage près du sien.

–   Tu es magnifique, Zoé…

–   Ho, Jayden…

Jayden commença à bouger, d’abord lentement et tout doucement, savourant la chaleur moite de la jeune femme dans laquelle il aimait se perdre. Il sentit les ongles de Zoé s’enfoncer dans la chair de son dos et, à cet instant, il n’eut pas besoin de faire appel à ses sens pour répondre à cette requête silencieuse. La passion et le désir étaient si forts que son corps se pressa automatiquement contre celui de Zoé, leurs corps s’emboîtant à la perfection.

–   Zoé… souffla-t-il avant de reprendre possession de ses lèvres.

–   Jayden… continue…

Ce qu’il fit immédiatement. Il augmenta la vitesse de ses coups de reins, appréciant chaque mouvement, chaque claquement au contact de leurs corps unis. Zoé sentit son cœur se soulever dans sa poitrine, les battements de son cœur devenaient frénétiques face aux assauts de son amant.

Comme s’il devinait qu’elle était proche de l’extase, il ralentit. Lentement, avec une extrême concentration, il recula presque au point de se retirer d’elle avant de soudain repartir, mettant la pression à son corps, ce qui procura à Zoé la sensation de flotter.

Et, quand l’orgasme s’empara d’elle, ce fut quelque chose d’inouï. Elle sentit la bouche de Jayden s’écraser sur la sienne et son corps s’abattre sur le sien dans un cri de plaisir qu’ils partagèrent. 

 

***

 

Joey marmonnait quelques paroles inaudibles sous les yeux amusés du détective privé et de son agent. Cela faisait dix minutes qu’ils attendaient derrière la porte de la chambre de Zoé et Jayden. Impatient, Joey faisait les cent pas dans le long couloir puis, soudain, il stoppa et se dirigea d’un pas sûr vers la porte portant le numéro 516. 

–   Que fais-tu ? demanda Malone.

–   J’en ai assez de les attendre, répondit-il en levant le poing, prêt à frapper contre le bois.

–   Laisse…

Joey suspendit son geste lorsque la porte s’ouvrit. Surpris, il dévisagea Jayden qui arborait un large sourire.

–   Désolé d’avoir été si long.

–   Pas de problème, répondit Joey en déglutissant péniblement à la vue de la jeune femme qui rougissait derrière son frère.

–   Vous êtes tous prêts ?

–   Ouais… on attendait plus que vous, grincha Joey en reculant, leur laissant ainsi le passage.

–   Dans ce cas, allons-y.

Quelques minutes plus tard, le petit groupe s’arrêta dans le hall de l’hôtel.

–   Bon, je crois que nous en avons fini ici. Tiens, Joey, voici les clés d’une voiture de location qui se trouve au parking souterrain.

Joey prit les papiers et le trousseau de clés à l’effigie de l’agence de location et hocha la tête.

–   Merci à vous deux pour tout ce que vous avez fait, dit Jayden en leur tendant tour à tour la main.

–   Ce ne fut pas une partie de plaisir, mais nous avons réussi et j’espère que tout s’arrangera pour vous, Zoé.

La jeune femme hocha la tête et accepta les poignées de mains des deux hommes. Lincoln arbora un large sourire lorsqu’il emprisonna la main de Zoé dans la sienne.

–   Ce fut un grand plaisir de vous avoir aidée, Zoé.

–   Je ne sais pas comment vous remercier…

–   Vous voir libre et heureuse, répondit l’agent en jetant un regard vers Jayden, c’est tout ce qui compte.

–   Merci, ajouta-t-elle, émue.

–   On reste en contact, intervint Joey, mettant ainsi fin aux remerciements.

Plus tard, les deux hommes quittèrent l’hôtel, soulagés que tout se soit bien terminé. Quant à Zoé et aux deux frères, ils se rendirent au sous-sol et déverrouillèrent la voiture de location avant de s’y installer.

–   En avant pour Chicago ! s’exclama Joey tout en mettant le moteur du véhicule en marche.

–   Tu as prévenu Véro ?

–   Oui… d’ailleurs, elle veut faire un repas pour l’occasion.

–   Oh…

–   Ce soir. Et elle m’a prévenu que si tu essayais de refuser, ce n’était pas la peine que je rentre.

Un rire s’éleva dans l’habitacle de la voiture. Joey et Jayden tournèrent la tête vers Zoé, assise à l’arrière.

–   Elle m’a manqué et j’accepte avec plaisir, fit la jeune femme en offrant un clin d’œil complice à l’adresse de son amant.

Jayden allait refuser, mais il ne put résister au sourire qui illuminait son visage.

–   D’accord, accorda-t-il à son tour.

–   Bien, lança Joey, ravi.

Pendant le trajet, la jeune femme s’endormit. Joey et Jayden discutèrent du retour, mais surtout, des tensions que susciterait la rencontre entre le sénateur et Zoé.

Jayden avait expliqué à son frère que la jeune femme désirait se rendre immédiatement aux bureaux de son père pour l’informer qu’elle allait bien, mais aussi, que c’était la dernière fois qu’elle acceptait de le voir.

Joey n’avait pas répliqué, se contentant de hausser les épaules. Jayden en avait conclu que pour lui, Zoé avait tout à fait raison de l’éloigner de son existence.

Peu avant d’atteindre la ville, Zoé se réveilla et s’étendit comme elle le put sur la banquette arrière. Elle avait l’impression d’être passée sous un rouleau compresseur tant ses muscles étaient courbaturés, mais elle savait que la cause n’était pas le fait d’avoir dormi assise sur la banquette.

Au souvenir de la nuit et de ce matin, elle esquissa un large sourire.

–   Bien dormi ? demanda Joey en la fixant dans le rétroviseur. 

Jayden se tourna aussitôt vers elle et lui sourit.

–   Oui, ça va. Où sommes-nous ?

–   Tout près, répondit Jayden. Nous arrivons à Chicago.

–   Bien, souffla la jeune femme. Joey, peux-tu aller jusqu’aux bureaux du gouvernement, s’il te plaît ? Je dois régler quelque chose, ça ne prendra pas longtemps.

Joey échangea un regard avec son frère et accepta.

–   Merci, dit-elle d’une voix hésitante avant de soupirer d’un air las.

 

***

 

William Tompson s’était réfugié dans le bureau de son ami. Il avait réussi à distraire la secrétaire afin de pouvoir pénétrer dans l’antre du sénateur.

Derrière le bureau, le visage marqué par l’impatience et l’appréhension, William ouvrait les dossiers confidentiels qui se trouvaient devant lui. Il feuilletait les pages le plus rapidement possible et les reposait en grognant de frustration. Il entreprit également de jeter un œil dans les tiroirs, soulevant des documents où il trouva enfin l’agenda de Harry McFee.

–   Et merde ! pesta-t-il, furieux de ne pas trouver ce qu’il cherchait.

Il réfléchit alors pendant quelques secondes puis se dirigea vers la fenêtre. La vue était magnifique. Chicago était, à cette heure-ci, une véritable mine d’observation du haut du dix-huitième étage.

Mais, soudain, des bruits de pas se firent entendre. Rapidement, il se tourna et fixa la porte au moment où des éclats de voix parvinrent jusqu’à lui. 
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Les poings serrés sur les cuisses, Jayden était impatient de voir revenir la jeune femme qui lui avait explicitement interdit de l’accompagner dans l’immeuble des bureaux de son père.

–   Arrête de souffler, petit frère, intervint Joey, agacé.

–   Je m’inquiète.

–   Ça ne fait pas cinq minutes qu’elle a quitté cette voiture ! Laisse-lui le temps de discuter avec son père, ils trouveront peut-être un terrain d’entente.

–   Je ne crois pas, murmura Jayden, certain que le sénateur camperait sur ses positions quant à la vie de sa fille.

–   Écoute… quand papa est parti…

–   Non, s’il te plaît, ce n’est pas le moment de parler de ça, grogna Jayden, refusant tout bonnement de discuter du sujet épineux de leur famille.

Le regard noir de son frère intima à Joey de ne pas insister. Alors, il soupira à son tour et fixa l’entrée principale de l’immeuble, songeant au passé.

Il savait que Jayden était celui qui avait le plus souffert du départ inattendu de leur père. Il était âgé d’à peine cinq ans lorsque, un soir, il était parti pour acheter un paquet de cigarettes au buraliste du coin de la rue. Il n’était jamais rentré. Il se souvenait encore du manque de réaction de leur mère. Comme si elle s’était attendue à ce que ce jour arrive, elle avait juste couché Jayden en lui disant qu’il rentrerait tard. Le lendemain matin, elle avait inventé une histoire de voyage d’affaires, mais lui, il savait bien ce qui se passait.

Au moment des faits, Joey venait de fêter ses douze ans. Ce n’était plus un petit garçon innocent comme l’était Jayden et il s’était mis en devoir de le rassurer.

Les jours avaient défilé puis les semaines et les mois sans nouvelles de leur père. Leur mère continuait de vivre comme s’il n’avait jamais existé. Et, un soir, alors que Jayden était installé sur une chaise sur la terrasse, Joey lui avait expliqué qu’il ne reviendrait pas.

Le cœur serré, il se souvint encore du visage dénué d’expression de son petit frère. Il n’avait que six ans…

Puis, le jour de ses dix ans, ils avaient reçu un appel du disparu. C’était Joey qui y avait répondu.

Il ferma les yeux, tentant d’effacer ce souvenir douloureux de sa mémoire, mais les paroles qu’il avait entendu de la voix rauque de son père le hantaient.

–   Passe-moi Jay, s’il te plaît, mon grand.

Joey avait refusé. Il lui avait dit qu’ils ne voulaient plus entendre parler de lui avant de mettre fin à la conversation. Et Joey n’en avait parlé à personne, ni à Jayden.

Aujourd’hui, c’était son plus grand regret.

Pourtant, il avait, tout au long de leur vie avec leur mère, eu de multiples occasions de lui avouer la vérité, mais il n’avait pu s’y résoudre… même le jour des obsèques de leur mère. Jayden n’avait pas encore atteint ses quinze années et il aurait pu lui éviter toute cette peine s’il s’était confié.

–   Joey ? Qu’est-ce que tu as ?

La voix de Jayden lui fit perdre le fil de ses pensées. Il secoua la tête et fixa son frère d’un regard de désolation.

–   Ça ne va pas ? s’inquiéta Jayden.

–   Je… dois t’avouer quelque chose. 

–   Quoi ?

Joey déglutit péniblement. Il ne savait pas si le moment était bien choisi, mais le poids qu’il avait sur le cœur depuis toutes ces années l’empêchait quelque part d’être vraiment soulagé.

–   Joey ? Dis-moi.

–   Je… tu te souviens quand tu as fêté tes dix ans ?

Jayden fronça les sourcils. 

–   Je… suppose que oui. Ce n’est pas le jour où tu m’as enfermé dans ma chambre pour ouvrir le cadeau d’oncle Ray ?

Il sourit.

–   Non, ça, c’était à tes sept ans.

–   Où veux-tu en venir, Joey ?

–   Je…

Il s’interrompit et prit une grande inspiration avant d’avouer enfin ce lourd secret.

–   Je sais que tu vas sans doute vouloir me tuer, mais… papa a voulu te parler ce jour-là, Jay.

–   Quoi ?

–   Oui, souffla-t-il. Il a appelé et m’a demandé de te passer le téléphone. J’ai refusé.

Jayden eut à nouveau cette expression indéchiffrable. Il observait son frère aîné dans l’attente qu’il poursuive, mais celui-ci n’en fit rien. Alors, il demanda :

–   Que lui as-tu dit ?

Joey baissa la tête pendant une fraction de seconde et la redressa avant d’ancrer son regard au sien.

–   Je lui ai dit qu’on ne voulait plus entendre parler de lui.

Pour toute réponse, Jayden esquissa un léger sourire.

–   Quoi ? T’es fâché, je sais et je comprends. Je n’aurais pas dû te le cacher durant toutes ces années, mais…

–   Joey ?

–   Quoi ?   

–   Je le savais.

Écarquillant les yeux de surprise, Joey se permit de respirer de nouveau.

–   Mais comment t’as su ?

–   Une semaine après, j’étais seul à la maison et il a appelé. Il m’a dit que tu ne voulais pas qu’il me parle.

–   Oh… tu ne m’as rien dit.

–   J’ai pensé que c’était mieux de ne pas en parler. J’ai voulu te le dire à la mort de maman, mais tu avais assez de problèmes à gérer avec moi.

–   Jay… tu aurais dû me le dire.

–   Je sais. Je m’excuse.

Émus, les deux frères se sourirent.

–   Tu sais, je te dois beaucoup. Depuis que maman n’est plus là, tu as pris soin de moi comme l’aurait fait papa.

Je… je n’allais pas te laisser seul.

–   Je sais, répondit Jayden, les larmes aux yeux.

–   Et… quand il a appelé et qu’il t’a mis au courant, tu as réagi comment ?

–   Bien. Je lui ai juste dit que tu avais eu raison. Tu me connais mieux que lui, Joey, et c’est à partir de ce moment que j’ai su que je pourrais toujours compter sur toi.

Attendri par ces mots, Joey hocha la tête avant d’attirer son frère dans une accolade fraternelle.

–   Merci, Jay.

–   Non, merci à toi.

 

***

 

Énervée, Zoé éleva la voix sur la secrétaire qui refusait d’appeler son père pour le prévenir de sa venue.

–   Écoutez, je vais rentrer dans son bureau dans ce cas !

–   Non, attendez, Zoé ! Votre père n’est pas disponible car il n’est pas là. Il est en grande réunion à cet instant…

–   Je m’en fiche ! hurla-t-elle en se dirigeant vers le bureau.

La secrétaire sur les talons, Zoé ne prit pas la peine de frapper à la porte qu’elle l’ouvrit d’un coup sec.

Surprise de découvrir le lieu vide, elle fronça les sourcils.

–   Où…

–   Vous ne m’avez pas laissé le temps de finir ! lui reprocha la secrétaire. Il est à Washington. Il sera de retour dans deux jours.

–   Oh…

Déçue, Zoé soupira lentement et se tourna vers la femme.

–   D’accord dans ce cas, je vais lui laisser un mot.

–   Très bien. Oh, désolée il faut que je réponde, dit-elle lorsque la sonnerie de son téléphone se mit à sonner.

Une fois partie, Zoé leva les yeux et ferma la porte. Elle se dirigea vers le bureau de son père lorsqu’elle entendit un bruit près de la fenêtre.

Elle se stoppa net et se tourna pour découvrir William Tompson. Il l’observait tout en haussant les épaules.

–   Tu m’as fait une de ces peurs ! se plaignit-elle en s’avançant vers lui. Mais, qu’est-ce que tu fais là ?

–   Je pourrais te poser la même question !

Le ton qu’il venait d’employer la désarçonna.

–   Je cherchais après un numéro de téléphone, continua-t-il. Mais je pense que c’est inutile à présent. Il est avec toi ?

–   Qui ça ? demanda-t-elle, feignant d’être surprise.

–   Cross !

–   Que lui veux-tu ?

–   Je voulais m’assurer que c’était lui qui t’avait sortie de cette clinique de Milwaukee.

–   William…

L’homme leva la main. 

–   Écoute, je n’ai jamais été d’accord avec le comportement de ton père, mais là, tu as surpassé toutes les saloperies qu’il a faites ! Te rends-tu compte de l’inquiétude…

–   Laisse-moi tranquille, William ! le coupa-t-elle, irritée.

La jeune femme tenta de s’éclipser, mais William la rattrapa par le bras.

–   Zoé… écoute, je suis désolé, mais je n’ai pas pu faire autrement…

–   De quoi ? De m’enfermer dans cette putain de clinique ! hurla-t-elle, rouge de colère.

–   Zoé… je ne pensais pas que les choses auraient dégénéré.

La jeune femme le fixa dans les yeux. Elle savait que ses excuses étaient sincères, elle le connaissait depuis toujours et William s’était fait berner une fois de plus.

–   J’en ai assez de lui, William.

Il hocha la tête tout en desserrant son emprise sur son bras.

–   Je sais. Harry a dépassé les limites.

–   Il l’a fait depuis longtemps et j’ai laissé faire.

–   Ce n’est pas de ta faute, Zoé.

–   Si, bien sûr que si… la première fois qu’il m’a fait interner pour une désintoxication, j’aurais dû lui dire que ce n’était pas à lui de s’occuper de mes histoires, mais au lieu de ça, je l’ai laissé tout diriger sans broncher. J’aurais dû être renvoyée de mon travail, mais encore une fois, il a payé la direction et ils ont fermé les yeux… J’en ai assez, Will. Je ne veux plus de ça. J’ai besoin d’assumer mes erreurs, de vivre ma vie comme je l’entends.

Elle s’arrêta et ancra un regard brillant de larmes dans le sien.

–   C’est ce que je désire, William. Est-ce trop demander ?

Ému, il secoua la tête et l’attira dans ses bras à la vue d’une larme qui roulait le long de sa joue. Il la serra contre son cœur et murmura d’une voix tendre :

–   Non… tu mérites de vivre la vie que tu entends, ma petite Zoé. Je comprends et te promets de lui faire entendre raison.

–   Non, lança-t-elle en se dégageant de son étreinte.

Surpris, il la dévisagea. Elle secoua la tête et essuya ses joues mouillées d’un geste rageur.

–   Zoé…

–   Je ne veux pas que tu te mêles de ça, Will. C’est ton ami depuis toujours. Je me débrouillerai.

–   Que comptes-tu faire exactement ? la questionna-t-il, le front soucieux.

Zoé déglutit péniblement avant de reprendre un visage inexpressif.

–   Je veux qu’il disparaisse de ma vie.

–   Zoé…

–   Je ne le supporte plus… pas après ce qui s’est passé. Will… J’aime Jayden et je connais papa, il continuera d’essayer de nous éloigner l’un de l’autre. Je ne pourrai le supporter davantage. Laisse-moi prendre les devants, s’il te plaît.

L’homme garda le silence durant quelques minutes, puis il soupira de résignation.

–   D’accord, Zoé. Fais ce que tu dois faire.

–   Merci.

Il lui sourit, puis l’attira à nouveau dans ses bras.

Cette fois, la jeune femme répondit à son étreinte.

–   N’oublie pas que tu pourras toujours compter sur moi, quoi qu’il arrive.

–   Je sais, répondit-elle, émue. Mais dis-moi, ajouta la jeune femme.

Ils se séparèrent et leurs regards se fondirent l’un dans l’autre.

–   Il est au courant que je me suis enfuie…

–   Non, la coupa-t-il en esquissant un large sourire. Je ne l’ai pas prévenu.

–   Je t’en remercie, fit-elle, un sourire de satisfaction au bord des lèvres, tandis qu’elle pensait à la grosse surprise qu’il aurait de la voir devant lui au moment où il s’y attendrait le moins.  
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Lorsque Zoé rejoignit les deux frères dans le véhicule de location, le visage de Jayden s’illumina devant le sourire satisfait de la jeune femme.

Joey se tourna, imitant son frère qui lui posait la question :

–   Alors ?

–   Il est en voyage d’affaires à Washington.

–   Oh, lâcha-t-il, perplexe, se demandant bien ce qu’elle avait fait pendant ce quart d’heure dans l’immeuble.

Le jeune homme était sur le point de l’interroger quand Zoé le devança :

–   William Tompson était dans son bureau. J’ai discuté avec lui et il comprend ce que je ressens face à toute cette histoire.

Jayden fronça les yeux.

–   Qui est ce Tompson ?

Zoé l’observa d’un regard hésitant puis déglutit péniblement avant de lui avouer :

–   C’est son meilleur ami. Je le connais depuis toujours et… c’est lui qui m’a accompagnée dans cette clinique à mon retour du Panama. Il s’est fait passer pour mon oncle et…

Elle s’interrompit, remarquant l’hébétement affiché sur le visage de son amant avant que la colère n’y prenne place.

–   Et maintenant, tu veux nous faire croire qu’il te comprend ? demanda Joey, tout aussi confus que son cadet.

–   Oui… répondit Zoé. Il s’est fait manipuler lui aussi. Jayden… William est quelqu’un de bien. Il n’a pas avisé mon père que je m’étais enfuie de là-bas.

–   Il te pense toujours enfermée dans la clinique ?

Elle hocha la tête en signe d’affirmation.

–   Et… que comptes-tu faire alors ?

Un sourire taquin se dessina sur ses lèvres. Joey laissa échapper un soupir et se tourna vers le volant tandis que la jeune femme se penchait vers Jayden.

Il en fit autant jusqu’à ce que leurs joues se frôlent.

–   Nous avons deux jours avant que mon père ne revienne à Chicago. Deux jours… rien que tous les deux…

–   D’accord, répondit-il en emprisonnant sa main dans la sienne, le regard brillant d’émotions.

Les deux amants échangèrent un regard qui en disait long, sur ce qui se passerait entre eux dans l’intimité.

Néanmoins, Joey brisa leur moment de complicité en s’éclaircissant la gorge.

–   Bon, je prends la route de chez toi, Jay ?

Le jeune homme lâcha à contrecœur la main de sa douce et répondit :

–   Oui.

Plus tard, Joey arrêta la voiture devant l’appartement de son frère.

–   Vous n’oubliez pas le dîner de ce soir surtout ! lança-t-il avant que Jayden ne sorte du véhicule.

–   Oui, ne t’inquiète pas. Nous viendrons, répondit Jayden avant de descendre de la voiture.

Une fois Zoé à son côté, ils saluèrent Joey d’un signe de main et attendirent qu’il disparaisse au coin de la rue pour entrelacer leurs doigts.

 

***

 

L’angoisse de Zoé se manifestait peu à peu, Jayden qui l’observait du coin de l’œil l’avait remarqué depuis qu’ils avaient pénétré dans la cabine de l’ascenseur pour se rendre au cinquième étage de l’immeuble.

Il pouvait comprendre qu’elle soit quelque peu stressée de visiter son appartement. Mais ce qu’il ignorait, c’est que la jeune femme éprouvait des doutes quant à leur avenir commun.

Elle était amoureuse de Jayden, c’était indéniable, mais vivre avec cet homme qu’elle connaissait si peu au final l’effrayait quelque peu… bien qu’elle ne regrette pas d’avoir accepté sa proposition. Où vivrait-elle de toute façon ? se demandait-elle en fermant les yeux. Son appartement avait pris feu et il était hors de question qu’elle retourne vivre avec son père.

Remarquant les larmes qui s’infiltraient sous les paupières de la jeune femme, Jayden posa son sac au sol et attira Zoé contre lui.

–   Hé, qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-il d’une voix douce en relevant son visage d’un doigt passé sous son menton.

Zoé secoua la tête. Elle n’arrivait pas à dire un mot, restant plongée dans une certaine torpeur. Que s’apprêtait-elle à faire de sa vie ? Était-elle prête pour un nouveau départ ? Avec lui ?

–   Écoute… je sais que cela va peut-être un peu trop vite, mais je t’aime, Zoé, et je sais que tes sentiments sont réciproques. Tu peux avoir des craintes, bien sûr… continua-t-il après un instant de silence. J’ai peur moi aussi, mais je ne vais pas te laisser vivre loin de moi une seconde de plus.

Émue et troublée à la fois par la confidence qu’il venait de faire, Zoé posa un regard décidé dans le sien avant de murmurer :

–   Tu… as peur ?

Il sourit, d’un sourire à couper le souffle tandis que Zoé fixait la petite fossette qui creusait sa joue.

–   Oui… je ne sais pas comment ça se passera pour tous les deux… j’ai… disons que je n’ai pas eu une bonne expérience de la vie de couple, mais avec toi, je sais que ce sera différent… je n’ai jamais aimé quelqu’un comme je t’aime, Zoé. Tu me rends dingue ! dit-il en emprisonnant son visage entre ses mains. Et je ne peux plus me passer de toi.

Bouleversée, la jeune femme baissa les yeux et inspira profondément, tentant de cacher ses émotions, mais le corps de Jayden qui se pressait contre le sien n’arrangeait pas les choses.

–   Zoé… souffla-t-il d’une voix rauque.

Elle leva la tête et fondit son regard dans le sien.

–   Je t’aime aussi, Jayden.

Le sourire qu’il lui offrit en disait long sur le bonheur qu’il éprouvait à cet instant. Doucement, il avança son visage vers le sien et déposa ses lèvres contre les siennes. Zoé soupira de bien-être et répondit à son doux baiser quand la sonnette de l’ascenseur les interrompit, annonçant leur arrivée au cinquième étage.

–   Viens, dit-il en riant avant de l’entraîner à l’extérieur de la cabine.

Zoé resta silencieuse, contemplant le décor autour d’elle. Il n’y avait pas de doute. L’immeuble était d’un luxe auquel elle était accoutumée.

Cependant, une pointe de nostalgie s’empara d’elle. 

Jayden ouvrit la porte de son appartement et la fit entrer avant de l’y suivre et de la refermer.

La jeune femme leva un sourcil, surprise par l’espace qu’elle découvrait devant elle.

–   Waouh… c’est grand ! lâcha-t-elle avant de chercher son regard qu’elle trouva rapidement.

–   Je te l’avais dit. Viens, je vais te faire visiter.

Zoé ne se fit pas prier et traversa le salon. Elle nota au passage le manque de décoration sur les murs. Ils étaient blancs, absents de toute touche personnelle.

–   Tu n’as pas de photos ?

–   Si, dans les albums, répondit-il, surpris par cette question.

Zoé hocha la tête et continua de suivre son amant. Pendant quelques minutes, Jayden lui fit visiter son chez-soi. Alors qu’il lui montrait la salle de bain, il espérait de tout son cœur que la jeune femme se sentirait très vite à l’aise dans son appartement. Il savait qu’elle était indépendante et lui aimait vivre seul, sa solitude lui collait depuis si longtemps à la peau qu’il douta un instant de leur avenir à deux. Mais très vite, lorsqu’il sentit le corps de Zoé se presser contre le sien sa crainte se dissipa. 

–   À quoi penses-tu ?

–   Ho… à rien… je me demandais juste si tu voulais vraiment voir ma chambre maintenant ?

Sa chambre…

Tiens, tiens… ça me paraît une très bonne idée.

–   Pourquoi pas ?

Jayden lui sourit et l’entraîna hors de la salle de bain.

–   Viens.

Alors qu’il laissait Zoé pénétrer la première dans sa chambre, Jayden sentit la tension monter en lui.

Eh bien, dis donc !

Ça, ce n’est pas une chambre…

Du moins, pas comme la mienne.

–   Elle te plait ? demanda le jeune homme.

Elle roula des yeux, se mit à rire avant de regarder à nouveau l’immense lit qui trônait dans la pièce. Elle se tourna vers lui et posa les paumes de ses mains contre son torse avant d’ancrer son regard au sien.

–   Elle est magnifique… et… très bien rangée, fit-elle en jetant un coup d’œil tout autour d’elle.

Il lui sourit et répondit alors d’un air taquin :

–   C’est vrai… mais je suppose qu’elle ne le sera plus très longtemps.

La jeune femme écarquilla les yeux et passa ses bras autour de son cou. Tendrement, il l’entoura de ses bras et l’amena contre lui.

–   J’ai envie que ça marche, Jay…

Jayden la considéra un instant puis entoura son visage de ses mains.

–   Je t’aime, Zoé… et peu importe que nous allions trop vite, je me moque complètement de ce que les gens peuvent penser. Je t’aimerai toujours, alors peu importe le bazar que tu mettras ici, tu es ici chez toi, à présent.

Au bord des larmes, elle hocha la tête et lui répondit dans un murmure :

–   Je ferai attention.

Pour toute réponse, Jayden lui sourit tendrement avant de pencher lentement son visage vers le sien. Zoé sentit instantanément des frissons d’impatience dans chaque parcelle de son corps. Il le remarqua, se prit au jeu et la taquina comme il aimait le faire. Lentement, il avança encore puis laissa ses lèvres se poser doucement contre sa joue pour y déposer un doux baiser.

–   Je t’aime, mon amour.

–   Jayden… murmura-t-elle dans un souffle.

Le sourire aux lèvres, conscient de l’effet qu’il lui faisait, il continua de l’embrasser sur la joue et descendit vers son cou en une lente et douce torture pour ses sens.

Zoé laissa un léger soupir de plaisir s’échapper de ses lèvres puis ferma les paupières, profitant des douces sensations que seul Jayden était capable de lui procurer.

Offrant son cou aux lèvres chaudes et douces de son amant, la jeune femme caressa de sa main droite le torse de Jayden et de la gauche, elle chercha à lui ôter sa chemise. Ravi, il sourit contre son cou sans cesser l’avalanche de baisers qu’il lui infligeait.

 

***

 

Jayden et Zoé venaient de sortir de la cabine de douche lorsque le téléphone du jeune homme sonna. Il lança un regard désolé vers la jeune femme et alla répondre.

–   Oh, Joey. Nous ne sommes pas en retard, nous allions nous mettre en route, fit-il en fixant sa douce d’un regard amusé.

–   Laisse tomber, Jay…

Surpris et alerté par la voix hésitante de son frère, Jayden détourna le regard de Zoé et demanda :

–   Qu’est-ce qui se passe ?

–   McFee vient de partir de la maison. Il sait tout. Il est en chemin pour venir chercher Zoé.

–   Quoi ? hurla-t-il, furieux.

–   Que se passe-t-il ? demanda Zoé en posant une main sur le bras de son amant.

Jayden déglutit péniblement et ancra son regard dans celui de la jeune femme. Il ne savait pas comment lui annoncer cette mauvaise nouvelle et, pris entre deux feux, il secoua la tête quand la voix de Joey résonna dans son oreille.

–   J’arrive, ne fais pas l’idiot, Jay. Il n’est pas seul.

–   D’accord. À très vite, répondit-il avant de mettre fin à la communication téléphonique.

–   Jayden ? Qu’est-ce qui se passe ?

La voix de Zoé trahissait son angoisse. Jayden posa une main sur sa joue et murmura :

–   Je suis désolée, mais ton père est en chemin…

–   Quoi ? Mais… comment il a su ? s’énerva-t-elle, rouge de colère.

–   Je ne sais pas. Il vient de chez Joey.

–   Mais bon sang ! hurla-t-elle en s’avançant vers la chambre pour récupérer ses vêtements éparpillés au sol.

Jayden la suivit et l’observa silencieusement.

–   Et que croit-il obtenir en osant venir ici ? Chez toi !

–   Zoé, calme-toi…

–   Que je me calme ! Qu’est-ce qu’il veut ?

–   Il vient te chercher.

Un rire nerveux s’échappa de la gorge de la jeune femme à la réponse de Jayden. Celui-ci s’avança vers elle tandis qu’elle continuait de s’habiller.

–   Ça ira, ne t’en fait pas.

–   Oh mais je sais que ça ira ! Il n’aura pas le temps de mettre un pied ici que je…

–   Zoé, calme-toi, l’interrompit-il d’une voix douce.

Furieuse, elle secoua la tête et noua rapidement ses cheveux en une queue de cheval.

–   Moi qui voulais le surprendre, c’est raté ! C’est à croire qu’il aura toujours l’opportunité de me pourrir la vie !

Très vite, Jayden effaça la distance entre eux et posa les mains sur les épaules de sa douce.

–   Écoute, il n’arrivera pas à ses fins. Il ne peut pas obtenir de toi ce qu’il désire. Tu n’es plus une petite fille, Zoé. Ne t’inquiète pas, il ne pourra rien faire contre ta décision.

Émue, elle hocha la tête et, tandis qu’elle se serrait contre son amant, la sonnette de l’entrée retentit.

Zoé alla ouvrir la porte dans un geste vif et rageur. Elle considéra le visage de son père, ignorant les deux hommes de main debout derrière lui.

–   Tu n’es pas le bienvenu ici. Je te conseille de partir tout de suite.

–   Bonjour à toi aussi, ma chérie, fit-il d’un ton sarcastique.

Zoé leva un sourcil, prête à le faire reculer par la force s’il le fallait. Quant à Jayden, il observait la scène de loin comme le lui avait demandé Zoé.

–   Dégage d’ici et oublie-moi. À mes yeux, tu n’es plus rien, tu m’entends ! hurla-t-elle, rouge de colère.

Le sourire du sénateur la fit bouillir davantage.

–   Tu ne comprends vraiment rien, n’est-ce pas ? Si tu es venu pour me récupérer, je peux te dire que tu te trompes, mais à un point…

–   Écoute-moi une seconde, Zoé ! la coupa-t-il d’une voix tranchante. Je sais que tu m’en veux pour la clinique et j’en suis désolé, mais je n’avais pas d’autre choix !

–   Oh oui ! scanda-t-elle. C’était pour mon bien, et non le tien ! Tu n’as pas pensé au qu’en-dira-t-on. Tu n’as pas imaginé la une des journaux : « La fille du sénateur a replongé dans la drogue à cause d’une petite ordure qui travaillait pour le gouvernement ! » Et à tes côtés qui plus est !

Le sénateur secoua la tête tout en levant les yeux.

–   Tu te trompes. Encore une fois, tu es loin de la vérité, claqua-t-il en jetant un coup d’œil vers Jayden qui s’était avancé vers eux. Vous ! Il faut que je vous parle.

Zoé se tourna vers Jayden et refusa.

–   Il n’a pas envie de t’entendre, tout comme moi ! J’en ai assez de tes excuses ! Tu n’as aucun droit sur moi et je dirige ma vie comme je l’entends ! Tu comprends ?

–   Il est hors de question que j’accepte que tu vives avec cet homme ! grogna le sénateur en tentant un pas en avant.

Rapidement, Zoé leva les mains pour le repousser, mais son père l’agrippa par les bras.

–   Lâchez-la tout de suite ! cria Jayden en s’interposant entre Zoé et lui.

Le sénateur leva les mains en signe de reddition et ordonna à ses hommes de rester en arrière. Ils obtempérèrent aussitôt.

Furieux, Harry et Jayden s’affrontèrent d’un regard glacial. Zoé attira son amant près d’elle et foudroya son père de ses yeux presque devenus noirs.

–   Pars d’ici, je ne veux plus jamais te revoir.

Cette fois, le regard du sénateur brilla d’une émotion brute. Il fixait sa fille avec tristesse et hésitation à la fois. Il savait qu’elle était plus que sincère dans ses propos et la douleur qui enserrait son cœur à cet instant amplifia son désir de vengeance.

Mais, contre toute attente, il hocha la tête et croisa le regard de Jayden avant d’esquisser un faible sourire.

–   C’est vraiment ce que tu veux ? Zoé, réponds-moi ! Est-ce que tu veux que je disparaisse de ta vie pour vivre avec cet escroc ?

–   Mais… qu’est-ce que tu racontes ? Jayden n’est pas un escroc comparé au manipulateur sans scrupule que tu es, papa ! claqua-t-elle en articulant le dernier mot avec pertinence.

Même si Harry McFee se sentait plus que jamais blessé au plus profond de lui, il n’en laissa rien paraître et continua d’afficher un visage serein.

Zoé ne bougea pas d’un pouce. Elle sentit les muscles du corps de son amant se tendre à son côté.

–   Tu viendras bientôt ramper à mes pieds pour revenir à la maison, Zoé. Je ne m’inquiète pas.

–   Tu rêves ! s’écria-t-elle avant de repousser violemment son père.

Sous les yeux exorbités du sénateur, Jayden ferma la porte sous son nez et attira la jeune femme dans ses bras.

–   C’est fini… souffla-t-il en caressant le dos de Zoé qui éclata en sanglots dans son cou. Ça va aller ?

La jeune femme se recula légèrement et hocha la tête en signe d’affirmation.

–   Oui…

Elle lui sourit, d’un sourire soulagé qu’approuva son amant. Il le lui rendit et embrassa son front avant de pousser un long soupir de soulagement.

Tandis qu’au pied de l’immeuble, le sénateur, le téléphone collé à l’oreille, et ses hommes s’avançaient vers leur voiture, Joey se tenait caché à quelques mètres de là.

Les yeux froncés, il écoutait les ordres que le sénateur donnait à son interlocuteur.

–   Très bien… je vous donne une semaine…

Dans l’appartement de Jayden, le couple se détachait l’un de l’autre.

–   Bon… et maintenant ? Que fait-on ? demanda Jayden en caressant le visage de sa douce.

Zoé éclata de rire et sécha ses larmes avant d’entourer le cou de son amant de ses bras.

–   On pourrait fêter ça ?

–   Fêter le fait d’avoir mis ton père à la porte ou ce nouveau départ pour tous les deux ?

Zoé fit mine de réfléchir sous le regard attendri de Jayden.

–   Les deux, répondit-elle enfin avant d’échanger un long et doux baiser avec Jayden qui approuva sa réponse dans un gémissement de plaisir. 

Note de l’auteur :

Je tiens à vous remercier, vous, lectrices et lecteurs, du vif intérêt que vous portez à Jayden Cross et à ses aventures.

Vu les encouragements et engouements que la série génère, j’ai décidé de poursuivre encore un peu cette aventure avec vous.

Les trois premiers livres (ebook) seront édités en version papier pour une intégrale nommée Jayden Cross I.

Une série de trois viendra prochainement et sera imprimée également en une version papier pour Jayden Cross II.

J’espère que vous serez toujours au rendez-vous pour les aventures incroyables de Jayden et Zoé, car l’histoire est loin d’être terminée…

 

 

À bientôt.
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